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Chapitre 

1 Objectifs et contexte 
général 

Pour une meilleure gestion des rives du 

fleuve à Lévis 
 
Le fleuve Saint-Laurent a souvent fait l’objet de bien des développements sans approche 
globale de ses rives. C’est dans cette optique que la ZIP de Québec et Chaudière-
Appalaches, organisme voué à la conservation, réhabilitation et à la mise en valeur du 
fleuve Saint-Laurent, a réalisé cette étude. Le premier objectif est  de dresser un portrait 
global des rives de Lévis permettant aux intervenants du milieu de dégager des priorités 
d’actions de conservation et de mise en valeur. Dans le cadre du développement durable 
du fleuve, nous avons prêté une attention particulière aux éléments biophysiques 
importants afin de conserver les richesses écologiques pour les générations futures. Une 
analyse globale du paysage a été intégrée dans cet exercice. S’ensuivent après, les 
éléments de mise en valeur développés ou à développer. Nous espérons ainsi dresser 
une image globale des rives du Saint-Laurent en offrant  un outil simple par la production 
de deux cartes synthétisant les éléments importants du milieu naturel, de potentiel de 
mise en valeur et du paysage. De plus, nous joignons les recommandations découlant 
des consultations menées auprès d’intervenants majeurs impliqués dans le milieu ciblé. 
Celles-ci peuvent servir de base afin de mener des actions concrètes de conservation ou 
de mise en valeur des rives. 
 

La méthodologie 
L’outil de base utilisé pour présenter le portrait et le potentiel des rives de Lévis est une 
carte-synthèse où de nombreux éléments ont été répertoriés sous plusieurs classes : 

Les espaces du milieu riverain aquatique (faune et flore) ; 

Les espaces du milieu forestier ; 

Les espaces du milieu terrestre, naturel et les contraintes (chutes, rivière, etc.) ; 

Les espaces du milieu urbain (villégiature, industriel, urbain, récréatif…) ; 

Les accès au fleuve ; 

Autres éléments de mise en valeur ; 

Le paysage ; 
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Afin de mieux présenter les éléments inventoriés, nous avons préparé deux cartes-
synthèse, l’une pour les éléments biophysiques d’intérêt et les infrastructures offrant un 
potentiel de mise en valeur et l’autre pour les éléments d’intérêt du paysage.  

Ce présent rapport explicatif accompagne l’analyse et la présentation des deux cartes 
sous trois grandes sections : les éléments biophysiques et les infrastructures d’intérêt, les 
paysage et les recommandations. 

L’information colligée dans le cadre de ce projet provient de rapports, documents 
cartographiques, bases de données et fichiers numériques obtenus auprès de plusieurs 
organismes et personnes ressources, tel qu’indiqué sur les cartes. La couche de base 
cartographique du territoire riverain de la MRC de Lévis a d’abord été préparée à partir 
d’orthophotos numériques à l’échelle  1 : 20 000 (photographies 2 000) du ministère des 
Ressources naturelles du Québec (MRN). Les informations concernant le zonage, les 
espaces urbains, les accès publics, les zones de mouvement de terrain ou d’érosion, les 
rives anthropiques, les peuplements forestiers, le réseau routier et le réseau 
hydrographique du territoire ont ensuite été ajoutées à la carte de base à partir de fichiers 
numériques acquis auprès de la ville de Lévis, du MRN, du Service canadien de la Faune 
et d’autres sources. 

Une consultation menée auprès du MRN a permis de recueillir les données disponibles 
portant sur les boisés exceptionnels, la faune et les habitats. L’information concernant plus 
spécifiquement les espèces floristiques et fauniques menacées ou vulnérables provient du 
Centre du patrimoine naturel du Québec (CDPNQ).  

D’autres informations ont été tirées de travaux antérieurs réalisés pour le Comité ZIP de 
Québec et Chaudière – Appalaches ou par d’autres organismes. Les données sur les 
aires de pique-nique, les zones humides, le zonage, les contraintes comme les 
écroulements rocheux et les décrochements argileux proviennent de la ville de Lévis.  

De plus, des réunions ont été tenues auprès d’intervenants concernés à la fin de 2006 afin 
de valider l’information recueillie et d’obtenir les recommandations. Cette partie sera 
décrite sous le chapitre : Préoccupations et recommandations. 

L’objectif de départ de l’étude était de couvrir le territoire qui s’étend de la rive jusqu’à la 
route 132, mais plusieurs éléments ont été inventoriés au-delà de cette zone couvrant 
même le territoire entre la route 132 et l’autoroute 20. 

Faire une approche globale et vouloir obtenir les éléments de conservation et de mise en 
valeur est un travail nécessaire mais difficile, d’autant plus lorsque les moyens sont 
limités. Souvent les bases de données et inventaires nécessaires à l’exercice ne sont pas 
faciles à obtenir. Parfois même il faut payer afin de les obtenir de certains Ministères. 
Cependant, nous sommes heureux du résultat obtenu qui, espérons-le, permettra aux 
intervenants du milieu de mieux comprendre leur territoire, les besoins et poser les gestes 
nécessaires pour la conservation ou la mise en valeur des rives à Lévis. 
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Le territoire 
Le territoire couvert comprend les rives de Lévis qui s’étendent sur une longueur de 42 km 
entre la route 132 et le fleuve Saint-Laurent. Quatre secteurs y sont identifiés : les 
secteurs de Saint-Nicolas, Saint-Romuald, Lévis et Lauzon. Les secteurs Saint-Nicolas et 
Saint-Romuald sont délimités par la rivière Chaudière. Les secteurs Saint-Romuald et 
Etchemin sont délimités par la rivière Etchemin. C’est la rue Fraser qui délimite, en 
bordure fluviale, les secteurs de Lauzon et de Lévis.  

Figure 1: Carte du territoire des rives de Lévis couvert par  l’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’agriculture occupe la majeure partie des rives du secteur de Saint-Nicolas. Cette portion 
du territoire est parsemée de quelques zones de villégiature, surtout dans le secteur de 
Saint-Nicolas à l’anse Gingras, l’Anse-des-Pluviers ou l’anse Demers. 

La zone urbaine s’étend sur la longueur des rives des quartiers de Saint-Romuald et  de 
Lévis. Le secteur de Lauzon est occupé par une zone mixte agricole et d’habitations ainsi 
que par le parc de la Martinière. 

Quelques zones industrielles sont identifiées comme étant l’industrie Labrie, près de la 
rivière Chaudière, le parc d’affaires de Saint-Romuald, le parc Ultramar avec les quais, le 
parc d’affaires Lévis ainsi que le parc industriel Lauzon avec une zone prévue sur le littoral 
à l’est du parc de la Pointe-de-la-Martinière.  
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Chapitre 

2 Éléments biophysiques 
d’intérêt et potentiel de 

mise en valeur 

Espaces naturels et contraintes 

Les cours d’eau 

Plusieurs ruisseaux découpent la rive de Lévis, tels le ruisseau Moffat, Couture, de la 
Savane, l’Ermitage, Aulneuse dans le secteur de Saint-Nicolas, le Ruisseau Rouge et le 
ruisseau Lallemand dans le secteur de Lévis. 

Les rivières les plus importantes sont la rivière Chaudière et la rivière Etchemin. La rivière 
Chaudière prend sa source au lac Mégantic  pour aller se jeter dans le fleuve Saint-
Laurent à la hauteur de Saint-Romuald. La rivière Etchemin prend sa source dans le 
secteur des monts Notre-Dame et coule sur une distance de 123 kilomètres. Son 
embouchure se trouve à la hauteur de Saint-Romuald, à quelques kilomètres en aval du 
pont de Québec. Une caractérisation de la faune et de la flore de l’embouchure de la 
rivière Etchemin est inscrite dans la programmation du Comité de restauration de la rivière 
Etchemin, pour élaborer  une étude de faisabilité d’un parc linéaire de la rivière Etchemin 
à Lévis. La restauration du saumon dans la rivière Etchemin constitue une des activités 
principales menées afin de protéger et de restaurer cette rivière. Cette rivière possède un 
énorme potentiel naturel et récréo-touristique avec une zone de forêt de feuillus ayant un 
boisé exceptionnel.  

Les chutes 

Une  seule chute se trouve à environ 1,5 km de l’embouchure de la rivière Chaudière. Les 

chutes de la Chaudière, hautes de 35 mètres, sont réputées à titre d’attraction touristique. 
Des sentiers pédestres ainsi qu’une piste cyclable y sont aménagés permettant 
d’observer les chutes et donnant des points de vue variés et saisissants. On y trouve 
aussi une passerelle suspendue.  D’autres services grand public y sont aménagés, 
comme des aires de pique-nique ou des panneaux d’interprétation. Les chutes de la 
Chaudière ont été exploitées dès 1901 pour produire de l’électricité. Le barrage actuel, 
reconstruit en 1999 sur les vestiges des anciennes installations, alimente une nouvelle 
petite centrale de 24MW.   
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Photo 1: Les Chutes-de-la-Chaudière (photo SEPAQ) 

Les rives anthropiques 

Dans le secteur Saint-Nicolas, la falaise forme une barrière et a constitué un frein à 
l’artificialisation des rives, ce qui lui donne encore un aspect naturel. Cependant, à Saint-
Romuald et surtout à Lévis, plusieurs tronçons du fleuve ont fait l’objet d’une 
artificialisation soit par des murets, des quais ou des remblais. Malgré ce phénomène, 
plusieurs sites conservent encore leur état naturel comme au Parc de la Martinière. La 
conservation des milieux humides le long des rives de Lévis contribue à donner, surtout à 
marée basse, un aspect naturel à la rive comme à l’anse Gilmour et à l’anse aux 
Sauvages. 

La limite des basses eaux 

La limite approximative des basses eaux est importante à considérer notamment pour les 
usages comme la baignade, la Route bleue pour les kayaks et les embarcations légères. 
Notons que l’amplitude des marées dans la région est de 6 mètres. À plusieurs endroits, 
la limite des basses eaux est très éloignée de la rive, notamment à Saint-Nicolas, 
permettant en même temps de dégager des espaces à certains endroits pour la marche 
sur une longue distance. Cependant, à marée basse, plusieurs sites sont inaccessibles, 
ce qui est une contrainte supplémentaire pour les activités nautiques. Seuls les quais et 
marinas de la Chaudière et de Lévy sont accessibles à marée basse. C’est dans la zone 
de l’anse Tibbits que la ligne des basses eaux se rapproche de la rive. La grève Jolliet se 
prête bien à la pratique de kayaks et des petites embarcations puisqu’il ne semble pas 
exister cette contrainte à marée basse  à cet endroit.   

Les zones d’inondation 

Pour des raisons environnementales ou de sécurité publique, les zones d’inondation 
doivent être identifiées. On n’y doit permettre aucune construction. À chaque année, les 
crues printanières coûtent cher en biens et services, surtout pour les zones d’habitations 
se trouvant dans les zones d’inondation ou la plaine inondable. De plus, les rives  et les 
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plaines inondables sont essentielles à la survie des éléments écologiques des cours 
d’eau.1 Elles doivent être conservées. 

Ces zones  d’inondation identifiées sur la carte synthèse ont été recueillies auprès de la 
Ville de Lévis. Nous espérons les données obtenues soient à jour. Ces zones d’inondation 
se trouvent essentiellement :  

• Le long de la rivière Aulneuse  (zone urbaine); 

• Dans la zone de villégiature de l’anse Méthot et de l’anse Demers, secteur de 
Saint-Nicolas ; 

• À l’anse des Phares ; 

• Sous le pont de Québec ; 

• Le long de la rivière Chaudière, connue pour les dommages annuels causés par 
les crues printanières ;   

• À l’anse Benson,  le long des rives du secteur de Saint-Romuald ;  

• Le long de la rivière Etchemin, dont deux zones d’inondation à la Pointe Atkinson.  

Cependant, la plaine inondable est identifiée sur tout le long du fleuve Saint-Laurent à 
Lévis2, selon la Politique de protection des rives, du littoral et des cours d’eau.  

Les décrochements argileux et écroulements rocheux 

Ces zones sont à risques pour tout développement immobilier. Les villes ont l’obligation 
d’identifier ces zones dans leur schéma, de prendre les mesures nécessaires pour la 
sécurité et de sensibiliser la population de tout risque d’accident. Plusieurs zones s’y 
trouvent le long de la falaise de Saint-Nicolas et à Saint-Romuald. 

Espace riverain et aquatique 
 

Cette section présente les éléments écologiques importants qui doivent être considérés 
afin de protéger tout milieu riverain dans un contexte de développement durable du fleuve 
Saint-Laurent. L’inventaire des éléments de conservation a été élaboré à partir des bases 
de données existantes dans différents Ministères. Celles-ci ne sont pas souvent mises à 
jour et datent, dans certains cas, de plusieurs décennies. Il est fort important, afin de 
pouvoir élaborer une politique adéquate de conservation de nos rives, d’assurer une mise 
à jour pertinente des données du patrimoine naturel. 

                                                      
1 Politique de protection des rives, du littoral et des cours d’eau, Gazette officielle du Québec, 1er juin 2005, 137ème 
année, n022, Partie 2. 
2 M. Pascal Sarazin, MDDEP.  Direction Chaudière-Appalaches.  Validation verbale du 24 mai 2007. 
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Plusieurs éléments ont été ciblés, des aires de concentration d’oiseaux aquatiques aux 
zones d’intérêt écologique. Nous allons les présenter selon l’ordre dans lequel elles 
apparaissent sur  la carte synthèse No1 en annexe. 

Les aires de concentration d’oiseaux aquatiques 

Selon les inventaires de la Société de la faune et des parcs du Québec (FAPAQ), on 
attribue le statut d’aire de concentration d’oiseaux aquatiques quand on observe 50 
oiseaux par kilomètre de rivage.  Au total ,12 aires de concentration d’oiseaux aquatiques 
sont identifiées et couvrent presque l’ensemble du littoral de Lévis. Nous y observons des 
oies, des bernaches ainsi que des canards.  
 
Les sites présentant le plus d’intérêt pour l’observation de la sauvagine sont situés: 
 
 
1) Entre la rivière Chaudière et la rivière Etchemin  (canards barboteurs) ; 

2) Entre la rivière Etchemin et le quai Ultramar  (les limicoles ); 

3) À l’anse aux Sauvages et à la grève Gilmour pour les oies, canards plongeurs et les 
limicoles. Ce dernier site est identifié dans les données ÉPOQ (Étude des populations 
d’oiseaux du Québec) du Regroupement Oiseaux Québec3 comme un site potentiel 
d’observation. 

Les frayères 

 
Cette donnée provient de la FAPAQ. Aucune frayère n’est identifiée sur le site. 
 
Cependant, il existe cinq autres lieux potentiels pour les frayères4: 
 
1) Entre le quai Ultramar et la marina de Lévis pour l’alose savoureuse ; 

2) À la Pointe-de-Lévy pour l’alose savoureuse ; 

3) À la Pointe de la Martinière pour l’alose savoureuse (Terrien et al 1991) ; 

4) À l’embouchure de la rivière Etchemin pour le meunier noir (Terrien et al) ; 

5) À  l’embouchure de la rivière Chaudière pour l’esturgeon noir  (Halin et al 2003). 

                                                      
3 Voir : http://www.aqgo.qc.ca/ 
4 Allaire, Jean-François et Isabelle Parent. 2004. Plan de restauration des habitats du Saint-Laurent en Chaudière-
Appalaches : Caractérisation et propositions de restauration en milieu riverain. Lévis, Conseil régional de 
l’environnement Chaudière-Appalaches. Rapport présenté à la Fondation de la faune du Québec et à Saint-
Laurent Vision 2000, 180 p. 
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Les aires d’alevinage 

Les aires d’alevinage numérotées de 1 à 12 sur la carte 1 proviennent de la FAPAQ 
(1972-2003) 

Douze aires d’alevinage font parties des bases de données existantes de la FAPAQ. 
Nous remarquons que ces dernières ne sont pas souvent récentes. Certaines datent 
même de plus de 30 ans.  

Tableau 1: Aires d'alevinage sur les rives de Lévis 

Numéro d’identification sur la carte Lien Type de poisson 
1 Saint-Nicolas-Est de l’Anse Aubin Alose savoureuse (01-72) 

Carpe (01-72) 
Doré jaune (01-72) 
Gaspareau (01-72) 
Meunier rouge (01-72) 

2 Saint-Nicolas-Anse Ross Crapet de roche (2001) 
3 Saint-Nicolas-ouest de l’Anse 

Gingras 
Gaspareau (2003) 

4 Saint-Nicolas (rivière Chaudière) Achigan à petite bouche (2001) 
5 Saint-Nicolas (rivière Chaudière) Achigan à petite bouche (2000) 

 
6 Saint-Nicolas (rivière Chaudière) Gaspareau (1994) 

Raseux de terre noir (2000) 
Achigan à petite bouche (2000) 

7 Saint-Romuald (rivière Etchemin) Achigan à petite bouche (1996) 
 

8 Lévis-ouest de Hadlow Cove Carpe (1974) 
Alose savoureuse ( 2003) 

9 Lévis (près du quai Ultramar) Alose savoureuse  (2003) 
10  Lévis (Anse Gilmour) Gaspareau (1988) 

Alose savoureuse (1988) 
Meunier noir (1988) 
 

11 Lévis-Pointe-de-la-Martinière Alose savoureuse (1974) 
Meunier rouge (1974) 
Meunier sppoint 
Éperlan arc-en-ciel (1974) 
Perchaude (1974) 
Barret (1988) 

12  Lévis (à l’est de Pointe-de-la-
Martinière) 

Alose (sp-1974) 
Meunier (sp-1974) 
Éperlan arc-en-ciel (1974) 
Perchaude (1974) 
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La présence d’espèces de poissons rares ou menacés 

   Malgré la richesse de ses milieux naturels, le Québec abrite plusieurs espèces animales 
en situation précaire. C’est pourquoi en 1989 le gouvernement du Québec a adopté la Loi 
sur les espèces menacées ou vulnérables. À ce jour, 59 espèces de la flore sauvage et 
12 de la faune ont été légalement désignées menacées ou vulnérables au Québec. Cette 
liste est révisée régulièrement, ce qui signifie que certaines espèces peuvent en être 
retirées si leur situation est jugée bonne alors que d'autres espèces peuvent y être 
ajoutées lorsque leur situation est jugée préoccupante5.  

Le terme vulnérable est celui qu'on emploie lorsque la survie d'une espèce est jugée 
précaire, même si sa disparition n'est pas appréhendée à court ou à moyen terme. 

Le terme menacée s'appliquera lorsque la disparition de l'espèce est appréhendée. 

Une seule espèce de poisson est identifiée vulnérable, l’alose savoureuse. Une autre 
susceptible d’être vulnérable,  la lamproie du nord dans une seule localisation ponctuelle à 
Saint-Nicolas, près de l’Anse Gingras à l’ouest des ponts6.   

Les espèces fauniques rares ou menacées 

Les données identifient trois zones ponctuelles sur les rives de Lévis.  

1) Les zones 1 et 2 : près des ponts pour le faucon pèlerin, une espèce identifiée 
vulnérable ; 

a. Pont Pierre-Laporte –1997 ; 

b. Pont de Québec- 1996 ; 

2) La zone 3 se trouve à l’est du Pont de Québec pour la tortue géographique.  

(2 individus observés à Saint-Nicolas en 2003) 

Les plantes rares 

Avec la Loi sur les espèces rares ou menacées, 59 espèces de la flore sauvage ou de la 
faune ont été désignées menacées ou vulnérables7.   

La validation des sites identifiés de plantes rares a été effectuée auprès du Centre de 
données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ)8. Au total, 16 sites de plantes 
rares sont identifiés. Selon le CDPNQ, 16 espèces végétales à statut précaire sont pré 
sentes sur le territoire riverain de Lévis. 

                                                      
5 Voir : http://www.mddep.gouv.qc.ca/biodiversite/especes/index.htm 
6 Analyse sommaire des captures de pêche expérimentale de l’aquarium de Québec de 1971-1986, Ministère des 
Loisirs et de la chasse du Québec. 
7 Voir : www.mddep.gouv.qc.ca/biodiversite/especes/index.htm 
8 Vincent Piché, CDPNQ, décembre 2005 
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Tableau 2: sites de plantes rares sur les rives de Lévis -  Source: CDPNQ 

No Localisation du site des plantes rares Date des données
1 Anse Aubin 1995
2 Ouest Anse du Vieux-Moulin - Haut de la falaise 1995
3 Ouest Anse Moffet - Haut de la falaise 1942-1961-1963
4 Est de l'anse Ross 1991-1996-2002
5 Est de l'anse des Phares - En bas de la falaise 1950
6 Entre l'anse Gingras et le Pont Pierre-Laporte 1936
7 Est de l'anse Gingras (dans l'eau) 1995
8 Est de l'anse Gingras - Sur terre - Moins de 500 mètres 1991
9 Est du pont de Québec - Sur terre - 200 mètres de l'eau 1991

10 Embouchure de la rivière Chaudière - Dans l'eau 1936-1963
11 Embouchure du côté de Saint-Romuald - Dans l'eau 1954-1991
12 Anse Benson - Dans l'eau 1936-1995
13 Anse Fréchette - Bord de l'eau 1950-1960
14 Anse Russell - Dans l'eau 1935-G-1983
15 Anse aux Sauvages - Dans l'eau 1995
16 Pointe-de-la-Martinière - Dans l'eau 1996

  

Les marais 

Ils représentent l’habitat humide le plus commun en Amérique du nord. Ce sont des terres 
humides qui retiennent périodiquement une eau de surface peu profonde dont la hauteur 
varie selon les marées, les inondations, l’évapotranspiration et l’écoulement de l’eau. Le 
marais à scirpe est le plus commun.  

Selon la base de données de Canards Illimités9, nous pouvons constater que la zone de 
marais s’étend sur une bonne partie de la batture de Lévis. Le scirpe américain occupe 
une grande partie du milieu intertidal, particulièrement sur la batture de Saint-Nicolas, 
Saint-Romuald et à Lévis à l’anse Gilmour et à l’anse aux Sauvages.  

Les marais sont plus importants à l’anse à Moffat à Saint-Nicolas, à l’anse Fréchette et 
Hadlow Cove à l’ouest de Saint-Romuald et à l’anse aux Sauvages à Saint-Nicolas.  Cette 
dernière a fait l’objet d’une médiation du BAPE entre MIL Davie et des groupes 
écologiques en 1995, afin que les milieux naturels soient protégés.10 

Les sites d’intérêt écologique 

Quatre sites sont identifiés pour la richesse naturelle et écologique que l’on y trouve: 

1) Le Parc des Chutes-de-la-Chaudière; 

2) Anse aux Sauvages/anse Gilmour; 

                                                      
9 Cartographie des milieux humides de la CMQ : 1 :20 000, 2005, Canards Illimités Canada 
10 Construction d’une cour d’entreposage d’acier et de deux cour d’entreposage dans le secteur est du chantier 
maritime MIL Davie, Rapport d’enquète et de médiation, BAPE, 1995 
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3) Parc de la Pointe-de-la-Martinière; 

4) La Grande Plée Bleue. Cette dernière ne se situe pas sur les rives du Saint-Laurent. 

 

Photo 2:  Parc de la Pointe-de-la-Martinière, site d'intérêt écologique 

Tableau 3: Les sites d'intérêt écologique 

Site d’intérêt écologique Potentiel écologique 
Parc des Chutes-de-la-Chaudière - Marais 

- Aire de concentration d’oiseaux aquatiques 
- Concentration d’oiseaux aquatiques 
- Site de plante rare ou menacée 
- Frayère 
- Présence d’espèces de poissons rares ou 

menacées 
Anse aux Sauvages/Anse Glimour - Aire de concentration d’oiseaux aquatiques 

- Concentration d’oiseaux aquatiques 
- Aire d’alevinage 
- Site de plante rare ou menacée 

Parc de la Pointe-de-la-Martinière - Aire de concentration d’oiseaux aquatique 
- Forêt d’essence de feuillus et de résineux 
- Site de plante rare ou menacée 
- Aire d’alevinage 
- Frayère 

 

 

Les activités de conservation 

Comme nous pouvons le constater, les rives de Lévis sont riches en patrimoine 
écologique,  en marais et sites de plantes rares. Plusieurs initiatives ont été menées par le 
milieu afin de participer à la conservation.  

Parmi ses initiatives, mentionnons celles du groupe Conservation de la Nature 11 qui a fait 
l’acquisition d’un terrain à l’Anse Ross et mène des activités d’inventaires et de 
sensibilisation, notamment à Saint-Nicolas et celles de la Ville de Lévis qui compte 
développer un parc régional à la Pointe de la Martinière. 

                                                      
11 Voir :www.conservationdelanature.ca 
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Les aires de concentration d’oiseaux aquatiques le long du littoral sont identifiées au 
schéma d’aménagement de la ville de Lévis, ce qui permet normalement la conservation 
de toute la zone de milieux humides identifiés sur le territoire. 

Il y a lieu de contrôler, surtout à Saint-Nicolas, le problème de véhicules tout terrain qui 
s’aventurent dans les milieux humides et détruisent des habitats fragiles. Une 
sensibilisation des riverains et une surveillance accrue déjà amorcées doivent se 
poursuivre. Les activités de conservation sont abordées plus en détail au chapitre 4. 

 

Les espaces forestiers 
 

La base de données utilisée provient du ministère des Ressources naturelles du Québec. 
Trois classes de forêt y sont identifiées, les résineux, les feuillus et les mélangés. 

Les espaces forestiers résineux sont les peuplements dont 75% de la surface totale est 
occupée par les essences résineuses. 

Les espaces forestiers feuillus sont les peuplements dont 75% de la surface totale est 
occupée par les essences feuillues. 

Les espaces forestiers mélangés sont les peuplements feuillus et résineux qui occupent 
individuellement plus de 25% et moins de 75% de la surface totale. 

Nous avons effectué un exercice de calcul de surface occupée par les espaces forestiers 
grâce aux données obtenues afin de déterminer la prédominance du type d’espaces 
forestiers entre la rive et la route 132 et voici les résultats : 

� Le secteur de Saint-Nicolas est le plus boisé avec ses 440 hectares. Les 
feuillus occupent la majeure partie de la superficie s’étendant sur 250 
hectares d’érablières à feuillus d’essences tolérantes. Les résineux 
n’occupant que 6 hectares sont composés de pins blancs ou rouges. 

� Le secteur de Saint-Romald comprend 155 hectares d’espace forestier. Les 
deux tiers sont formés d’érablières à feuillus d’essences tolérantes. L’autre 
tiers est composé de feuillus  tolérants avec résineux. 

� Le secteur de Lévis est en zone urbaine et il y a peu d’espaces forestiers. 
Sur le total des treize hectares, plus de huit hectares sont occupés par une 
érablière à feuillus d’essences tolérantes. Le reste est occupé en majorité par 
des espaces forestiers de type mélangé.   

� Pour le secteur de Lauzon,  la majorité de l’espace forestier est formée de 
feuillus d’essences tolérantes (60 hectares). Le reste des espaces forestiers 
(40 hectares) est formé d’espaces forestiers de type mélangé à feuillus 
tolérants. 
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Il y a ainsi surtout des feuillus qui prédominent le long des rives de Lévis.  
 
 

Les boisés exceptionnels 

 
Les écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) regroupent trois types de forêt, soit les 
forêts anciennes, les forêts rares et les forêts refuges qui abritent des espèces végétales 
menacées ou vulnérables. À Lévis, trois sites sont identifiés dans cette catégorie : 
 
 
 La falaise de Saint-Nicolas qui abrite une forêt rare, une cédrière sèche ; 

 La rivière Etchemin pour une forêt rare et refuge l’érablière à tilleul et chêne rouge ; 

 Le golf de l’Auberivière pour une forêt rare, soit une chênaie rouge à hêtres 

 
Les boisés exceptionnels doivent être protégés à long terme autrement que par la 
réglementation sur la coupe de bois. Plusieurs avenues sont possibles comme 
l’acquisition par la Ville pour en faire des parcs.  Les boisés exceptionnels doivent aussi 
être protégés à l’intérieur du schéma d’aménagement. 
 

Les espaces récréotouristiques et 

patrimoniaux 
 

Les espaces récréo-touristiques et patrimoniaux répertoriés sont : 

• Les terrains de camping ; 

• Les aires de pique-nique ; 

• Les aires de jeux ; 

• Les belvédères ; 

• Les aires d’observation ; 

• Les sites pour les départs de croisière ; 

• Les monuments historiques reconnus ; 

• Les lieux historiques du Canada ; 

• Les sites avec présence de vestiges ; 
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• Les sites avec interprétation ; 

La ville de Lévis dispose de  plusieurs espaces récréo-touristiques multifonctionnels le 
long des rives du Saint-Laurent, comme le Parc de l’anse Tibbits qui intègre aussi une 
piste cyclable. Ces espaces sont généralement identifiés pour chaque accès public dont la 
synthèse est présentée dans le tableau 3. Parmi les équipements, notons aussi les trois 
terrains de camping Impérial à Saint-Nicolas, le camping La relâche ainsi que celui du Fort 
de la Martinière à Lévis,  qui est le plus proche des rives. 

Nous y trouvons aussi plusieurs bâtiments et lieux classés historiques dont 4 à Saint-
Nicolas, 1 à Saint-Romuald et 11 à Lévis. Ce patrimoine fera l’objet d’analyse dans la 
section sur les paysages au chapitre 3. 

Tableau 4: Liste des lieux et monuments 

historiques12 

  

Saint-Nicolas Saint-Romuald Lévis 

Chapelle de procession de Saint-Nicolas, rue 

des pionniers 

Église de Saint-Romuald, 180, rue de l’Église Ancien Hôtel-de-ville de Lauzon, 320, rue 

Saint-Joseph 

Chapelle Notre-Dame-de-Grâces, 1631, route 

Marie-Victorin 

 Chapelle de procession Sainte-Anne, 220, rue 

Saint-Joseph  

Site du patrimoine de Saint-Nicolas, route 

Marie-Victorin (constitué par la municipalité) 

 Chapelle de procession Saint-François-Xavier, 

340, rue Saint-Joseph 

Maison Paquet, 1630, route Marie-Victorin  Monastère des sœurs Adoratrices du Précieux-

Sang, 69, rue Saint-Louis 

  Église Notre-Dame-de-la-Victoire, 18, rue 

Notre-Dame 

  L’Anglicane, 33, rue Wolfe 

  Maison Alphonse-Desjardins, 8, avenue Mont-

Marie 

  Maison natale de Louis-Fréchette, 4385, rue 

Saint-Laurent 

  Lieu historique national du Canada des Forts-

de-Lévis, 41, chemin du Gouvernement 

  Lieu historique national du Canada, Chantier 

A.C. Davie, 6220, rue Saint-Laurent 

  Lieu historique national du Canada de la Gare 

de l’Intercolonial à Lévis (pas de plaque) 

                                                      
12 Répertoire du patrimoine culturel du Québec : www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca/RPCQ/ 
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Accès et usages au fleuve 
 

Les accès publics au fleuve ont été répertoriés à partir de l’inventaire des accès au fleuve 
Saint-Laurent réalisé par la ZIP13 et des informations obtenues pour les usages pour le 
kayak14, la baignade, la marche le long des rives, l’observation ou la pêche. Des visites de 
terrain ont été effectuées afin de mettre à jour les données et des réunions de validation 
ont été tenues à la fin de 2006 avec des intervenants du milieu. Les éléments identifiés 
sont : 

• Les accès publics ;  

• Les accès publics restreints (difficulté d’accès) ; 

• Les accès privés (terrain privé) ; 

• Les accès à la grève offrant une longue marche à marée basse ; 

• Les mises à l’eau (aucune infrastructure existante) ; 

• Les rampes de mise à l’eau ; 

• Les quais publics ; 

• Les haltes de kayak dont la liste nous a été fournie par l’organisme le Squall. 
(Nous supposons que ces haltes sont déjà utilisées) ; 

• Les haltes de kayak potentielles (ciblées pour la Route bleue et/ou pouvant offrir 
un circuit) ; 

• Les marinas. 

Au total, 23 accès ont été caractérisés. De ces accès, 17 sont considérés publics et offrant 
un accès facile. Trois accès au fleuve offrent un accès restreint (difficile d’accès) comme à 
la plage de la Martinière, à l’anse Gingras et l’anse verte. Cette dernière a une pente très 
escarpée et même dangereuse. Les sites de l’ancienne manufacture (usine L’Hoir) ainsi 
que celui du Juvénat Notre-Dame offrent un potentiel d’accès public pour la qualité du site 
naturel. Cependant ces deux sites sont privés. 

L’achèvement de la piste cyclable Le parcours des Anses le long du littoral a donné un 
élément structurant au développement des accès publics des rives de Lévis. 
Effectivement, l’engouement de la population pour cette piste achalandée avec plus de      
350 000 cyclistes par année et l’opportunité de la disponibilité de plusieurs accès publics 

                                                      
13 Inventaire et caractérisation des accès publics au fleuve sur le territoire de la ZIP de Québec et Chaudière-
Appalaches, Comité ZIP de Québec et Chaudière-Appalaches, janvier 1997 
14 Émie Labrecques, coordonnatrice de la Route bleue à la Fédération québécoise de canoë et de kayak : 
inventaire préliminaire des haltes de kayak de Lévis, février 2006 
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permet d’espérer de consolider la façade fluviale de Lévis. De plus, des démarches sont 
entamées par la Ville de Lévis afin de faire reconnaître deux sites patrimoniaux par 
Patrimoine Canada soit la grève Jolliet et l’anse Tibbits.   
 
Plusieurs potentiels de mise en valeur existent, à la Pointe-de-la-Martinière, à l’anse aux 
Sauvages, à la gare intermodale ainsi qu’au quai Paquet pour un développement 
récréotouristique majeur. De plus, plusieurs endroits permettent l’accès à la grève à 
marée basse pour une longue marche comme à l’Anse Ross à Saint-Nicolas et au Parc 
de l’Hôtel-de-Ville à Saint-Romuald. Le tableau suivant (5) résume la caractérisation des 
accès. De plus, on trouvera en annexe la présentation de chaque accès au fleuve en 
regard de son potentiel récréotouristique et ses caractéristiques biophysiques importantes 
à considérer pour préserver le caractère naturel du site. 
 

Tableau 5: Bilan des accès au fleuve à Lévis 

Caractérisation de l’accès Pictogramme Nombre Nom  

Accès publics  

 

17 Parc de la Pointe-de-la-Martinière 

Anse aux Sauvages 

Grève Jolliet 

Gare intermodale 1 et 2 

Quai Paquet (traverse) 

Parc de l’Anse Tibbits 

Parc nautique de Lévy 

Parc de la Jetée Ultramar 

Parc du Domaine Etchemin 

Parc du Rigolet 

Place de l’Hôtel-de-Ville 

Parc de l’Anse- à- l’Anguille 

Quai du Bateau 

Parc de l’Anse Benson 

Parc de la marina Chaudière 

Anse Ross (ancien quai Baker) 

Anse Ross (rampe de mise à l’eau) 
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Tableau 5: Bilan des accès au fleuve à Lévis 

Caractérisation de l’accès Pictogramme Nombre Nom  

Accès restreints 

 

3 Plage de la Martinière 

Anse Verte 

Anse Gingras 

Accès privés 

 

1 Parc du Domaine Baribeau 

Site potentiel pour accès public 

 

2 Ancienne manufacture, usine L’Hoir 

Juvénat Notre-Dame 

Parc public 

 

 

13 

Grève Jolliet 

Parc du Chantier a.c..Davie 

Gare intermodale 1 et 2 

Parc de l’Anse Tibbits 

Parc nautique de Lévy 

Parc de la Jetée Ultramar 

Parc du Domaine Etchemin 

Parc du Rigolet 

Place de l’Hôtel-de-Ville 

Parc de l’Anse-à-l’Anguille 

Quai du Bateau 

Parc de l’Anse Benson 

 

Parc projeté 

 

 

2 

Parc de la Pointe-de-la-Martinière 

Anse aux Sauvages 

Parc de la marina Chaudière 
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Tableau 5: Bilan des accès au fleuve à Lévis 

Caractérisation de l’accès Pictogramme Nombre Nom  

Accès à la grève offrant une 
longue marche à marée basse 

 

4 Place de l’Hôtel-de-Ville 

Parc de l’Anse- à- l’Anguille 

Parc de l’Anse Benson 

Anse Ross (rampe de mise à l’eau) 

Les mises à l’eau 

 

 3 Parc de l’Anse-à-l’Anguille 

Anse Gingras 

Les rampes de mise à l’eau 

 

2 Parc nautique de Lévy 

Parc de la marina Chaudière 

Anse Ross (rampe de mise à l’eau) 

Les quais  

 

3 Quai Paquet (traverse) 

Ancienne manufacture, usine L’Hoir (site privé) 

Quai du Bateau 

Les haltes de kayak (SQUALL) 

 

4 Plage de la Martinière 

Grève Jolliet 

Parc de l’Anse Tibbits 

Parc de la marina Chaudière 

 

Les marinas 

 

2 Parc nautique de Lévy 

Parc de la marina Chaudière 

Observation ornithologique 

 

10 Parc de la Pointe-de-la-Martinière 

Anse aux Sauvages 

Parc de la Jetée Ultramar 

Parc du Domaine Baribeau 

Parc du Domaine Etchemin 
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Tableau 5: Bilan des accès au fleuve à Lévis 

Caractérisation de l’accès Pictogramme Nombre Nom  

Place de l’Hôtel-de-Ville 

Quai du Bateau 

Parc de la marina Chaudière 

Anse Ross (ancien quai Baker) 

Anse Ross (rampe de mise à l’eau) 

Site avec espace d’interprétation 

 

2 Parc du Chantier a.c..Davie 

Parc de la Jetée Ultramar 

Départ de croisières 

 

1 Quai Paquet (traverse) 

Site potentiel pour lien interrives 
(Navette fluviale) 

 

2 Quai du Bateau 

Parc de la marina Chaudière 

Site potentiel de pêche 

 

12 Anse aux Sauvages 

Grève Jolliet 

Quai Paquet (traverse) 

Parc nautique de Lévy 

Ancienne manufacture, usine L’Hoir (site privé) 

Parc de la Jetée Ultramar 

Parc du Domaine Etchemin 

Quai du Bateau 

Parc de la marina Chaudière 

Anse Gingras 

Anse Ross (ancien quai Baker) 

Anse Ross (rampe de mise à l’eau) 
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Tableau 5: Bilan des accès au fleuve à Lévis 

Caractérisation de l’accès Pictogramme Nombre Nom  

Les haltes de kayak potentielles  

 

15 Plage de la Martinière 

Parc de la Pointe-de-la-Martinière 

Grève Jolliet 

Gare intermodale 1 et 2 

Parc de l’Anse Tibbits 

Parc nautique de Lévy 

Parc du Domaine Etchemin 

Parc du Rigolet 

Parc de l’Anse- à- l’Anguille 

Parc de l’Anse Benson 

Parc de la marina Chaudière 

Anse Gingras 

Pointe-des-Phares 

Anse-des-Pluviers 

Anse Saint-Nicolas 

Présence de vestiges 

 

3 Parc du Chantier a.c..Davie 

Parc de l’Anse Tibbits 

Anse Ross (ancien quai Baker) 

Potentiel d’interprétation 

 

5 Parc de la Pointe de la Martinière 

Anse aux Sauvages 

Parc du Chantier AC.Davie 

Parc de l’Anse Tibbits 

Ancienne manufacture, usine L’Hoir (site privé) 

Parc de l’Anse- à- l’Anguille 



 

 
 
ZIP DE QUÉBEC ET CHAUDIÈRE-APPALACHES – CONSERVATION ET MISE EN VALEUR DES RIVES DU FLEUVE A  LEVIS 

 
22 

Tableau 5: Bilan des accès au fleuve à Lévis 

Caractérisation de l’accès Pictogramme Nombre Nom  

Grand Potentiel récréo-
touristique 

 

1 Quai Paquet (traverse) 

 

Plage potentielle 

 

4 Plage de la Martinière 

Parc de l’Anse Tibbits 

Parc du Domaine Etchemin 

Parc de la Marina Chaudière 

La baignade 

 
La qualité de l’eau s’améliore de plus en plus grâce à la construction des usines d’épuration 
des eaux. Cependant, en temps de pluie, les débordements des égouts empêchent jusqu’à 
présent l’autorisation officielle de la baignade. Notons, en temps sec, il a été bien démontré 
que la qualité des eaux du Saint-Laurent était généralement propice à la baignade même à 
l’anse Tibbits15. De plus en plus la population souhaite le retour à cet usage perdu. Certains 
même, comme nous l’avons constaté à plusieurs endroits, s’y baignent déjà. Plusieurs  
sites potentiels de plages doivent être aménagés de façon appropriée, à l’Anse Tibbits, au 
Parc du Domaine Etchemin ou au Parc de la marina de la Chaudière, cette dernière, où 
une plage a déjà existé, la plage Garneau, et ce jusqu’en 1967, mais fermée depuis au 
public.  

 

L’observation et l’interprétation 

Avec des marais tout au long de ses rives, des aires de concentration d’oiseaux 
aquatiques et migrateurs, des sites d’intérêt écologique à l’Anse aux Sauvages, la Pointe-
de-la-Martinière et le Parc du Domaine Etchemin, Lévis possède un grand potentiel 
d’observation de la faune qu’il faut consolider par des infrastructures légères, belvédères 
ou postes d’observation. De plus, plusieurs belvédères en hauteur, comme à la Terrasse 
de Lévis, offrent un panorama et des vues uniques sur Québec et qui viennent renforcer 
tout le potentiel d’observation des rives de Lévis.  Ces points de vue sont abordés plus en 
détail dans le chapitre sur les paysages. 

La Route bleue 

La Fédération québécoise de canoë et de kayak (FQCK) a pris en charge le 
développement de la Route bleue du Saint-Laurent dans une approche de respect de 
l’environnement et de la protection des écosystèmes fragiles. Des haltes de kayak sont 
                                                      
15 « Potentiel de baignade à l’anse Tibbits à Lévis, modélisation de la qualité des eaux », ZIP de Québec et 
Chaudière-Appalaches, août 2006 
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définies selon plusieurs critères et à tous les 5 km environ. La FQCK négocie des 
ententes de servitude avec des propriétaires riverains. À cet effet, plusieurs sites ont été 
ciblés comme haltes de kayak potentielles le long du Saint-Laurent. Ils sont identifiés sur 
la carte no1 en annexe. À ces haltes de kayak nous avons ajouté celles déjà existantes 
où l’organisme le Squall offre déjà des activités et des sorties comme à l’Anse Ross, à la 
marina Chaudière, à l’Anse Tibbits ou à la grève Jolliet. Ce dernier site sert pour le départ 
des excusions offertes grâce aux  aménagements appropriés et au bâtiment de service 
qui s’y trouve.  
 

La pêche 

Les principales espèces de poissons pêchées dans le fleuve dans la région immédiate 
sont le doré jaune, le doré noir, la barbue de rivière, le baret, la perchaude, l’achigan à 
petite bouche et à l’occasion l’esturgeon jaune, la truite arc-en-ciel, l’omble de fontaine et 
d’autres espèces plus rares dans la région16. La pêche commerciale récolte plutôt 
l’esturgeon noir et l’anguille d’Amérique. Mentionnons le projet d’introduction du bar rayé 
dans le Saint-Laurent en cours présentement ayant pour objectif l’augmentation du 
potentiel de pêche. 

Les sites potentiels d’accès pour la pêche ont été identifiés selon la carte élaborée par le 
ministère des Ressources naturelles et de la faune du Québec (MNRFQ) et la Fédération 
québécoise de la faune du Québec (FQFQ).  

Douze sites potentiels d’accès pour la pêche s’y trouvent le long des rives de Lévis. 
Cependant, les trois sites où l’accès est le plus facile sont, d’ouest en est, la marina à 
l’embouchure de la rivière Chaudière, le quai de la Reine à la marina de Lévy, et le 
secteur de la traverse Québec-Lévis. 17  Le ministère des Ressources naturelles, Direction  
de Chaudière-Appalaches, a un projet en cours pour un site de pêche avec plate-forme 
pour la pêche avec zone d’interprétation de la faune au Parc nautique de Lévy. 
 
Il serait important d’analyser les accès potentiels pour la pêche selon la sécurité et les 
aménagements appropriés que l’on doit y faire. De plus, une connaissance plus poussée 
du potentiel de pêche pour les rives de Lévis est nécessaire.   
 

Le cyclisme ou la marche 

Les rives du secteur Saint-Romuald ont été développées selon un concept basé sur la 
marche. Ainsi, de la place de l’Hôtel-de-Ville au parc de l’Anse Benson, nous pouvons 
accéder à une série de sentiers pédestres balisés. De plus, des secteurs de rives 
permettent la marche sur une longue distance. Vient s’ajouter une piste cyclable sur 
chaussée désignée. Dans le secteur de Lévis, les rives ont été développées sur un 
concept basé sur l’utilisation de la bicyclette. Ainsi, la piste cyclable du Parcours des 
Anses de 12 km est fort populaire.  Cette piste cyclable offre aussi la possibilité de 
pratiquer le patin à roues alignées et la marche ainsi que le ski de fond en hiver. Elle offre 
une série d’attraits et d’accès publics dont le plus important est le Parc de l’anse Tibbits. 

                                                      
16 M. Guy Trencia, Direction régionale de l’aménagement et de la faune pour Chaudière-Appalaches, FAPAQ, 
février 2006 
17 Ibid. 8 
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Le Parcours des Anses est devenu une fierté des Lévisiens et donne un plus grand 
sentiment d’appartenance à la ville de Lévis. 

La navette fluviale 

 
La consolidation récréo-touristique de la rive de Lévis peut se concrétiser par une navette 
fluviale potentielle entre la marina de Saint-Romuald ou le quai du Bateau et le quai Irving 
qui sera aménagé pour les fêtes du 400ème anniversaire de la Ville de Québec. À cet effet, 
la ZIP a déjà réalisé une étude de ce projet pilote qui a pour but de rapprocher les deux 
rives et encore plus concrètement de relier les deux pistes cyclables du Parcours des 
Anses à Lévis et celle du littoral en rive nord18.  Cette navette fluviale permettrait d’offrir un 
nouveau produit aux touristes et piétons mais surtout d’éviter de faire un détour par le pont  
de Québec, non sécuritaire. L’étude de la ZIP a identifié la marina de la Chaudière à Lévis 
comme point d’embarquement sur la rive sud. Cependant, les intervenants rencontrés 
nous ont identifié un autre quai pouvant servir pour une navette fluviale entre la rive sud et 
le quai Irving, soit le Quai du Bateau. Ce quai a d’ailleurs déjà servi pour l’ancienne 
navette Sillery-Saint-Romuald.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Photo 3: Espace de passage du Pont de Québec réservé aux cyclistes 

                                                      
18 Concept de mise en valeur du fleuve Saint-Laurent par des liens interrives : navettes fluviales, ZIP Québec et 
Chaudière-Appalaches, octobre 2001 
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C h a p i t r e 

3 
Protection et mise en 

valeur du paysage fluvial 
de Lévis 

L’approche de l’analyse paysagère 
 

L’analyse paysagère s’est attardée à qualifier le paysage fluvial, soit le paysage en 
bordure du fleuve pour les anciennes municipalités riveraines de Saint-Nicolas, de Saint-
Romuald, de Lauzon et de Lévis, en ayant comme limite sud la route 132.  

L’approche méthodologique a visé à repérer les principaux traits dominants du paysage 
fluvial de Lévis. Le repérage a procédé à partir d’une analyse de cartes et à partir d’une 
reconnaissance sur le terrain réalisée en novembre 2005. L’analyse des cartes 
topographiques au 1/20 000 et le repérage sur le terrain à partir des principaux axes 
routiers ont permis de définir un découpage du paysage en séquences. Les séquences 
paysagères correspondent à des entités spatiales qui présentent une homogénéité 
d’ambiance principalement définie à partir de la topographie. Leur découpage révèle une 
lecture fort utile qui permet de visualiser les différentes séquences paysagères le long du 
fleuve et de présenter les enjeux particuliers à chacune. Divers documents ont permis de 
compléter la compréhension et la description du paysage, dont le schéma 
d’aménagement de la Ville de Lévis, les guides touristiques et l’histoire de Lévis-
Lotbinière. La synthèse des paysages articule les caractères distinctifs du paysage fluvial 
de Lévis, i.e. cerne les valeurs fortes actuelles pour chaque séquence paysagère.  

La carte Paysage permet d’apprécier les qualités du paysage fluvial. On y retrouve la 
relation au fleuve avec l’identification des cours d’eau, la modification des rives, 
l’identification de la falaise, des pentes fortes du côté du fleuve et de la plaine littorale et 
des sites actuels de pêche à l’anguille, la relation au territoire avec les grandes classes de 
l’occupation du territoire, la répartition des espaces boisés et de composantes végétales 
d’intérêt avec les vergers et tunnels d’arbres,  les éléments d’identité avec la localisation 
des patrimoines existants, des ensembles historiques d’intérêt et d’ouvrage d’art 
remarquable, de même que des patrimoines disparus, industriel, maritime, ferroviaire ou 
reliés à la présence amérindienne. La liste des patrimoines énoncés n’a pas la prétention 
d’être exhaustive. Parmi les patrimoines existants, notons les sites historiques reconnus, 
les lieux historiques nationaux du Canada et les sites riches en vestiges. Les sites 
historiques reconnus et les lieux historiques nationaux du Canada identifient des sites 
ayant fait l’objet d’une protection. La structure du paysage réfère au découpage des 
séquences paysagères et aux perceptions avec l’identification des nuisances et des 
repères visuels, et des accès visuels vers le fleuve. Ces accès visuels au fleuve 
comprennent les points de vue, les belvédères et les tronçons routiers d’où l’on peut voir 
le fleuve. 
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Le repère visuel correspond à un objet ou endroit susceptible d’être reconnu ou choisi par 
un observateur pour s’orienter dans l’espace. La nuisance visuelle qualifie un objet qui, 
par contraste, ne s’intègre pas ou s’intègre peu aux caractères des éléments dominants 
adjacents. Les points de vue19 retenus correspondent aux endroits, aménagés ou non, 
d’où apparaît une vue d’intérêt vers le fleuve. Dans le cas de cet inventaire, il s’agit de 
points de vue qui se trouvent en une situation élevée comme la falaise. Les belvédères 20 
désigent un endroit qui dispose d’une plate-forme d’où la vue s’étend vers le fleuve. Étant 
donné la diversité des points de vue à partir du niveau du fleuve, ceux-ci n’ont pas fait 
l’objet d’une identification particulière. Les tronçons de découverte du fleuve 
correspondent aux sections du réseau routier d’où un vaste paysage vers le fleuve peut 
être observé. 

La reconnaissance sur le terrain avait pour but d’effectuer une lecture du paysage à partir 
des principaux axes routiers adjacents au fleuve dans Lévis, soit principalement à partir de 
la route 132, du chemin du Fleuve, de la rue Saint-Laurent, de la rue Saint-Joseph et de la 
rue de la Grève-Guilmour. Ce repérage s’est complété d’un parcours à partir de la rive 
nord, soit du boulevard Champlain. À partir du repérage de la rive nord, deux photos-
montages panoramiques ont été choisis pour illustrer le caractère du paysage de Lévis 
sur la carte d’inventaire, en complément d’une sélection de quelques photos. 

Chaque séquence paysagère fait l’objet d’énoncés des principaux enjeux identifiés. 
L’étude conclut sur des recommandations souhaitables, en regard des différents enjeux 
énoncés, concernant la protection, la gestion ou la mise en valeur des paysages de Lévis 
afin de contribuer à nourrir une vision d’avenir du paysage fluvial. 

La synthèse par séquence paysagère 
 

Le paysage de Lévis, c’est avant tout un paysage en front du fleuve Saint-Laurent, à la 
hauteur de l’estuaire fluvial. Cette relation au fleuve s’avère une des caractéristiques 
fondatrices du paysage de Lévis. Elle a conditionné son histoire géomorphologique, 
humaine et économique et la conditionne encore.  

Les paysages de Lévis ont en commun le fait d’appartenir à un paysage de plaine, car 
Lévis se situe dans les basses terres du Saint-Laurent. Le territoire de Lévis en bordure 
du fleuve se partage en cinq séquences paysagères, toutes différentes les unes des 
autres. Pour chacune, sont présentés leurs traits dominants concernant la configuration 
des rives, le réseau hydrographique, la topographie, l’organisation des espaces ouverts et 
boisés, l’occupation du sol, les principaux patrimoines et les perceptions. Les séquences 
paysagères sont présentées de l’ouest vers l’est. 

                                                      
19 « Point de vue : principaux endroits d’où l’on jouit d’une vue particulièrement pittoresque ou spectaculaire ». 
Définition tirée de Richard Gaudreau, Méthode d’analyse visuelle pour l’intégration d’infrastructure de transport, 
Ministère des Transports, 1986, p.96 
20 « Belvédère : Construction étable en un lieu élevé, et d’où la vue s’étend au loin ».Tiré du Petit Robert 
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La terrasse agricole de Saint-Nicolas 

La terrasse de Saint-Nicolas comprend le village de Saint-Nicolas et la zone agricole à 
l’ouest du village jusqu’à la limite de la municipalité. Cette séquence présente les traits 
suivants : 

La rive 

La rive est modulée par la pointe Saint-Nicolas et quelques anses, les anses Aubin, du 
Vieux Moulin et à Moffet. Elle est distante de la rive nord d’environ 3 km. 

Le réseau hydrographique 

Le réseau hydrographique est peu apparent et caractérisé par la présence de deux 
principaux ruisseaux, les ruisseaux Couture et Moffet. Tous les deux donnent dans l’anse 
du Vieux Moulin. 

La topographie 

La terrasse de Saint-Nicolas correspond à une plaine formant un promontoire au-dessus 
du fleuve. Une falaise d’environ soixante à soixante-dix mètres de haut fait la transition 
avec le niveau de l’estran. 

Les espaces boisés 

Les espaces ouverts dominent. Les massifs boisés, principalement à dominante feuillue, 
occupent surtout la falaise et un grand espace en face de la route Germain. De petits 
boisés allongés se détachent dans la zone agricole. Quelques anciens champs sont 
conquis par des friches et certains ont été reboisés de conifères. 

L’occupation du sol 

L’agriculture représente la principale activité. Elle se traduit par de grands champs qui 
expriment le mode de lotissement typique du régime seigneurial, formant de longues 
bandes étroites orientées vers le fleuve. On y trouve, entre autres, un complexe de serres, 
des exploitations d’élevage de volaille (photo 4) et de porc et une ferme forestière avec 
plantation de peupliers hybrides. Des dépendances agricoles anciennes intégrées à des 
terrains résidentiels et une cidrerie avec vergers et installations agrotouristiques (photo 5) 
contrastent avec des exploitations agricoles de grande échelle et des bâtiments 
standardisés de type industriel. Des résidences s’insèrent dans la trame agricole sur 
d’anciennes fermes morcelées. 

Les patrimoines 

Le caractère patrimonial de cette séquence se concentre dans le village de Saint-
Nicolas (photo 6) et transparaît le long de la route 132 avec la présence de 
résidences ancestrales. En effet, la route Marie-Victorin, ou route 132, correspond au 
premier axe de développement du territoire. Le village de Saint-Nicolas présente un 
beau caractère d’ensemble et l’aspect d’un village champêtre où se démarquent des 
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bâtiments patrimoniaux d’une très grande qualité. Les anciennes pêches à l’anguille 
à l’anse du Vieux Moulin font partie d’un patrimoine oublié.  

Les perceptions 

La situation en promontoire de cette plaine et les grands espaces agricoles confère à 
cette zone de larges vues vers le fleuve dans la partie à l’ouest du village. La proximité de 
la route 132 par rapport au fleuve permet de profiter de ces vues. Toutefois, la présence 
de plantations de peupliers, de champs en friche ou de parcelles reboisées produit une 
fermeture du paysage vers le fleuve à partir de la route 132 (photo 7). Le village offre 
également des vues d’intérêt vers le fleuve à partir du belvédère de l’église, du cimetière 
et du parc Jean-Dumets (photo 8). 

Les abords du fleuve sont dégradés par l’exploitation d’une gravière/sablière. 

La plaine de Saint-Nicolas 

Cette séquence paysagère se situe à l’est du village de Saint-Nicolas jusqu’à 
l’approche des ponts et de la rivière Chaudière. 

La rive 

La rive se découpe en quelques anses dont les principales sont les anses Ross, Méthot, 
Demers, Beaudet et Gingras. D’ouest en est, la rive sud se rapproche graduellement de la 
rive nord, de 3 km à 1 km. 

Le réseau hydrographique 

Le réseau hydrographique compte la rivière Aulneuse et quelques ruisseaux dont le 
ruisseau Michel. Au confluent du fleuve, la rivière Aulneuse forme des cascades et 
découpe la rive en un ravin. 

La topographie 

La topographie plane dans l’ensemble se distingue par la présence de buttes rocheuses. 
Ces dernières se concentrent le long du fleuve et au sud de la route 132, juste à l’ouest de 
la route Lagueux. Une étroite plate-forme littorale vient s’insérer au bas de la pente vers le 
fleuve le long des anses Méthot, Demers et Beaudet. 

Les espaces boisés 

Les espaces boisés dominent, particulièrement le long du fleuve et sur les buttes 
rocheuses, formant surtout des bois mélangés de feuillus et de conifères. Une des buttes, 
près du village de Saint-Nicolas, se distingue par la présence d’un bois de conifères avec 
de grands pins blancs. Plusieurs bois morcèlent la zone agricole au sud de la route 132. 

L’occupation du sol 

La zone agricole (photo 9) est découpée par des massifs boisés, par un golf et par des 
zones résidentielles accompagnées de commerces le long de la route 132. Une plus 
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grande zone urbaine caractérise l’approche des ponts. De plus en plus, de nouveaux 
développements résidentiels conquièrent les espaces boisés près du fleuve. Des poches 
de villégiature occupent la plate-forme littorale des diverses anses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 4: Paysage agricole industriel. Photo 5 : Paysage agricole agrotouristique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 6: Village de Saint-Nicolas.     Photo 7: Fermeture du paysage vers le   

       fleuve à partir de la route 132 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 8  : Vues d’intérêt vers le fleuve    Photo 9 : Zone agricole à Saint-Nicolas. 
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Les patrimoines 

Peu de patrimoine caractérise cette zone. Le principal élément d’intérêt patrimonial 
concerne l’anse Ross avec ses anciens moulins à bois dont le quai Baker est un témoin.  

Les fascines installées pour la pêche à l’anguille à l’anse Gingras témoignent d’un 
patrimoine encore vivant. 

Les perceptions 

La présence de buttes rocheuses boisées le long du fleuve limite la découverte du fleuve 
à partir de la route 132 sur presque toute la longueur de cette séquence. Les vues vers le 
fleuve ne deviennent accessibles qu’à partir des espaces privés riverains. À l’approche 
des ponts, à partir de l’intersection avec la route du Pont, on peut apercevoir le fleuve à 
partir des voies publiques. 

Le réservoir d’eau de Saint-Nicolas (photo 10), implanté sur le dessus d’une butte 
rocheuse, sert de repère visuel. Les ponts sont aussi d’importants repères visuels pour 
tout le secteur à proximité. Deux corridors de lignes hydro-électriques et deux tours de 
télécommunication érigées sur des buttes rocheuses près du fleuve représentent des 
nuisances visuelles à cause de leurs structures métalliques dont la hauteur contraste avec 
les éléments adjacents. Le secteur de la route 132 à l’approche des ponts et la route des 
Ponts constituent deux axes de faible caractère et de faible identité. 

La plaine de Saint-Romuald 

Cette séquence s’étend des ponts jusqu’au ruisseau Rouge près des installations 
d’Ultramar et inclut les rives de la rivière Chaudière. Elle présente les traits dominants 
suivants : 

La rive 

La rive forme une succession d’anses et de pointes, dont les principales sont les anses 
Verte, New Liverpool, Benson, Hadlow et Fréchette, et les pointes du Pont Garneau, 
Benson et Atkinson. La rive sud s’avance jusqu’à 0,6 km de la rive nord au point de 
traversée des ponts, à 1,2 km vis-à-vis de la pointe Atkinson et s’éloigne à 2,5 km à l’anse 
Fréchette. Les berges sont artificialisées par des murs sur presque toute la longueur de la 
séquence. 

Le réseau hydrographique 

Deux rivières importantes, l’Etchemin et la Chaudière, marquent le paysage de cette 
séquence. Elles se jettent dans le fleuve à environ 4 km l’une de l’autre. On trouve une 
troisième rivière de moindre importance, la rivière à la Scie qui, au confluent du fleuve, 
forme une série de cascades le long de rives encaissées. 
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La topographie 

La topographie prend un agencement varié. Plusieurs buttes rocheuses, parallèles au 
fleuve, marquent le secteur près des ponts et morcellent la plaine qui s’étend depuis 
Charny. L’une de ces buttes sert d’assise aux ponts. De part et d’autre de la rivière 
Chaudière, les buttes rocheuses font partie de la même formation. Le plateau s’élargit en 
de grandes surfaces de part et d’autre de la rivière Etchemin. Deux autres buttes 
rocheuses encadrent la rivière à la Scie, entre le fleuve et le boulevard de la Rive-Sud. Un 
rebord littoral très étroit longe la rive, à partir de l’embouchure de la Chaudière, surplombé 
par une pente escarpée moins élevée qu’ailleurs sur le territoire de Lévis et de hauteur 
variable. Les buttes rocheuses, les plateaux et la plate-forme littorale représentent les 
éléments dominants du paysage de Saint-Romuald. 

Les espaces boisés 

Les parties boisées se restreignent essentiellement aux buttes rocheuses, aux pentes 
fortes et aux abords des rivières Chaudière, Etchemin et à la Scie. On peut observer une 
modification du paysage avec le reboisement et la naturalisation des rives dans l’ancienne 
emprise ferroviaire convertie en parcours cyclable. 

L’occupation du sol 

Le milieu bâti occupe la majorité des espaces. Dans cette séquence, la pression 
immobilière est perceptible. De nouveaux développements résidentiels font la conquête 
de nombreux espaces boisés et de versants boisés accessibles du côté du fleuve, et 
occupent la ligne des sommets vers le fleuve ou les derniers terrains riverains. Les 
ensembles institutionnels occupent des sites de choix par rapport au fleuve, comme le 
Juvénat Sainte-Marie et la résidence des Frères des Écoles chrétiennes sur la pointe 
Atkinson, les églises sur le rebord du plateau et l’Hôtel-de-Ville le long du fleuve. Les 
installations d’Ultramar correspondent au seul usage industriel existant. Elles deviennent 
ainsi un témoin contemporain des anciens usages industriels présents au XIXe siècle. 

Les patrimoines 

Il s’agit d’une zone riche en patrimoine. Les autochtones y ont installé des 
campements saisonniers. Au XIXe siècle, le commerce du bois occupait, avec de 
vastes chantiers de bois, plusieurs anses dont témoigne un bâti ancien de faubourg 
et de village et plusieurs bâtiments d’intérêt. Les patrimoines existants se présentent 
comme suit : 

� Un ouvrage d’art remarquable avec le pont de Québec (photo 11);  

� Un ensemble architectural d’intérêt dans le secteur de New Liverpool avec son 
bâti ancien ouvrier (photo 12); 

� Un ensemble architectural d’intérêt dans le Vieux Saint-Romuald, dont le noyau 
institutionnel comprenant l’église, le presbytère et le couvent, 

� Plusieurs bâtiments d’intérêt le long du chemin du Fleuve, dont les Îlots Etchemin 
qui comprennent l’ancienne villa d’architecture pittoresque d’Henry Atkinson. 
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Le paysage ayant considérablement évolué, plusieurs patrimoines sont aujourd’hui 
disparus, dont les suivants : 

� Des campements saisonniers autochtones dans l’anse Benson et sur la pointe 
Atkinson ; 

� -D’anciens sites de pêche à l’anguille dans les anses Benson ouest et Fréchette, 
et à la pointe Atkinson, 

� Le site des premiers moulins à farine et à scie de la seigneurie de Lauzon à 
l’embouchure de la rivière à la Scie, 

� D’anciens sites de commerce du bois : près de la pointe du Pont Garneau, dans 
les anses Benson secteur est et ouest, Hadlow et sur la pointe Atkinson, 

� L’ancien site de la traverse Saint-Romuald/Sillery au quai de la pointe Benson. 

Les perceptions 

Le rebord littoral est largement privatisé entre le fleuve et la voie publique, laissant des 
vues fugitives fragmentées par les bâtiments à partir du Chemin du Fleuve et de la rue 
Saint-Laurent. Les parcs de la marina, à la pointe Benson, du Rigolet et du Domaine 
Etchemin sont des lieux privilégiés de relations avec le fleuve, de même que le Parcours 
des Anses. Malgré la proximité du fleuve, les voies publiques adjacentes au fleuve ne 
correspondent pas à un corridor panoramique, sauf aux endroits suivants : 

� À l’anse Fréchette (photo 13) 

� Une courte portion du boulevard de la Rive-Sud à l’ouest de la rivière à la Scie 
(photo 14). 

Sur le haut de la falaise, des points de vue vers le fleuve sont accessibles à partir : 

� De l’église de Saint-Romuald et des bâtiments institutionnels adjacents (photo 
15), 

� De part et d’autre de la rivière Etchemin, aux accès à la piste cyclable. 

Comme repère visuel, on retient les éléments suivants : 

� Les clochers des églises de Saint-Romuald et de Saint-David-de-L’Auberivière  

� Les structures pétrochimiques d’Ultramar, particulièrement visibles la nuit. 

 

Le pipeline des installations d’Ultramar, qui longe le fleuve, franchit la rue Saint-Laurent et 
monte le versant, est retenu comme nuisance visuelle. Quant aux réservoirs, malgré leur 
localisation délicate, la présence d’un jeune massif d’arbres facilite leur intégration à la rive 
(photo 16). Ces installations représentent un témoin contemporain des patrimoines 
industriel et maritime qui ont disparu. La route 132 ou boulevard de la Rive-Sud est 
également perçu comme un lieu de faible identité dégradée, notamment, par la confusion 
visuelle générée par l’affichage et par l’absence de plantations d’arbres structurantes. 



 

 
 
ZIP DE QUÉBEC ET CHAUDIÈRE-APPALACHES – CONSERVATION ET MISE EN VALEUR DES RIVES DU FLEUVE A  LEVIS 

 
33 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 10: Réservoir d’eau Saint-Nicolas     Photo 11 : Pont de Québec 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 12 : Ensemble architectural d’intérêt dans le secteur de New Liverpool  Photo 13 : Anse Fréchette.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 14 : Ouest de la rivière à la Scie.     Photo 15 (gauche) : Vue à partir de l’église de Saint- 
       Romuald  et  des bâtiments institutionnels adjacents 
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La Pointe de Lévis 

La Pointe de Lévis s’insère entre le ruisseau Rouge et la Pointe de la Martinière. 

La rive 

La rive forme une succession d’anses (Windsor, Tibbits, Russel, Rhodes, aux Sauvages 
et Guilmour), réparties de part et d’autre de la Pointe de Lévis. Cette rive s’avance dans le 
fleuve jusqu’à une distance de près d’un kilomètre de la rive nord, vis-à-vis de la traverse 
Québec-Lévis. Vis-à-vis de la pointe, la rive sud s’éloigne jusqu’à 2,8 km de la rive de 
Beauport. La rive est artificialisée sur presque toute la totalité du parcours. 

Le réseau hydrographique 

Aucun cours d’eau ne fragmente cette séquence. 

La topographie 

La Pointe de Lévis s’avance de manière spectaculaire dans le fleuve. En face de Québec, 
elle se soulève avec une falaise très escarpée, d’une hauteur d’environ une cinquantaine 
de mètres, au-dessus d’un rebord littoral étroit. Vis-à-vis du chantier maritime Davie, le 
rebord littoral s’élargit. Au bout de la pointe, la falaise s’abaisse à une hauteur de dix à 
vingt mètres. La Pointe de Lévis forme une colline dont la ligne de sommet correspond 
aux trois anciens forts de Lauzon. Il s’agit d’une formation rocheuse semblable à celle de 
Québec. Du côté est de la pointe, la topographie s’étire en une longue pente formant un 
large amphithéâtre en face de Sainte-Pétronille, sur l’île d’Orléans. 

Les espaces boisés 

Très peu d’espaces boisés sont notés. Près du fleuve, on retrouve des espaces boisés 
sur la falaise et dans l’anse Guilmour. Dans le corridor cyclable du Parcours des Anses, 
les abords de l’ancienne emprise ferroviaire sont conquis par une végétation arborescente 
et arbustive de plus en plus importante. Étant donné l’importance de la zone urbaine, peu 
d’espaces ouverts sont présents dans cette séquence. La présence d’un tunnel d’arbres 
sur la côte Rochette représente un événement paysager unique. 

L’occupation du sol 

Une zone urbaine dense occupe la très grande majorité des espaces. De nombreuses 
institutions se situent le long de la falaise, sur un site de choix par rapport au fleuve. 
Certaines institutions ont fait l’objet d’une conversion en condominiums. Moins de 
bâtiments occupent la rive entre le fleuve et la rue Saint-Laurent que dans la séquence 
précédente. Le Parcours des Anses forme un long corridor vert le long du fleuve dont la 
marina est un point saillant. Des condominiums près de la traverse Québec-Lévis 
occupent l’espace riverain, de même que la grande zone industrielle du chantier maritime 
Davie. 
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Des condominiums s’insèrent également dans la trame de bâtiments anciens (photo 17). 
Un centre de ski alpin occupe une partie du versant près de la rue Mgr. Bourget. Dans 
Lauzon, sur la rue Saint-Joseph, face à l’anse Guilmour, l’occupation devient moins 
intense et prend une allure quasi villageoise. Toutefois, la ville rejoint la villégiature dans 
l’anse Guilmour, avec un projet de construction de maisons de ville à proximité de 
résidences saisonnières de petit gabarit.  

Les patrimoines 

Il s’agit également d’une zone très riche pour ses patrimoines. À l’arrivée de l’occupation 
française, des autochtones installaient des campements saisonniers sur la côte. De 
grandes pêches à l’anguille ont marqué la rive dès les débuts de la seigneurie de Lauzon. 
Au XIXe siècle, des chantiers de bois et des chantiers navals ont occupé plusieurs anses. 
Avec l’arrivée du Grand Tronc, le patrimoine ferroviaire y est devenu important. Les 
patrimoines existants se présentent comme suit : 

� Les ensembles d’intérêt du Vieux-Lévis et du Vieux-Lauzon ; 

� Les lieux historiques nationaux du Canada des Forts-de-Lévis et du chantier A.C. 
Davie avec la Maison Taylor-Davie et les vestiges de la cale de radoub ; 

D’autres patrimoines aujourd’hui disparus, qui ne font pas encore l’objet d’une mise en 
valeur, rappellent l’importante évolution de ce paysage avec : 

� Un ancien campement autochtone saisonnier à l’anse aux Sauvages ; 

� Les anciennes pêches à l’anguille près de la pointe et à l’anse Guilmour ; 

� Les anciens chantiers de bois aux anses Tibbits, Russell, aux Sauvages et 
Guilmour. L’anse Tibbits comprend des vestiges d’intérêt d’anciens quais en 
bois ; 

� Les anciens chantiers navals tout le long de la Pointe de Lévis. Le chantier 
maritime Davie représente un témoin important d’une activité ancienne qui a 
évolué et adopté les techniques les plus modernes ; 

� Le patrimoine ferroviaire des anses Tibbits et Russell et à la traverse Québec-
Lévis ; 

� L’ancienne aluminerie L’Hoir dont le bâtiment encore existant et d’une grande 
qualité constitue un témoin ; 

Les perceptions 

La faible présence de bâtiments entre le fleuve et la rue fait de la rue Saint-Laurent, un 
axe routier par excellence de découverte du fleuve jusqu’à la pointe où elle quitte le rebord 
littoral. Le Parcours des Anses est un corridor privilégié de découverte du fleuve pour les 
piétons et les cyclistes. Toutefois, de plus en plus, la croissance de la végétation limite les 
vues vers le fleuve. Lévis est reconnue comme lieu d’observation de Québec, de sa 
citadelle juchée sur le cap Diamant et du Château Frontenac. La configuration de la 
colline de Lévis, des rues et des espaces permet d’offrir une série de points de vue 
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d’intérêt, en complément de la renommée traverse Québec-Lévis, soit aux endroits 
suivants : 

� À l’extrémité de la rue Saint-Ferdinand (photo 18); 

� À la terrasse de Lévis qui forme un belvédère (photo 19); 

� À l’extrémité de la rue Henry (photo  20); 

� À l’extrémité de la rue Marie-Rollet (photo 21); 

� À l’extrémité de la rue Guénette (photo 22); 

� À l’extrémité de la rue Saint-Jean (photo 23); 

� Au bout de la rue Mercier pour découvrir la grève Jolliet et la baie de Beauport 
(photo 24); 

� À partir du Fort-Numéro-Un du lieu historique national des Forts-de-Lévis 
(photo. 25); 

� À partir du centre de ski; 

Les éléments suivants sont considérés comme des repères visuels dans le paysage : 

� Les clochers des églises Notre-Dame-de-Lévis et Saint-Joseph-de-Lauzon; 

� Les grues du chantier maritime Davie; 

� La tour de télécommunications blanche, localisée sur la pointe; 

Les condominiums, Les Rives du Saint-Laurent, bloquent la vue vers le fleuve près de la 
traverse Québec-Lévis et contrastent par leur gabarit avec le bâti ancien. Ils sont 
considérés comme une nuisance visuelle. 

La route 132 ou boulevard de la Rive-Sud est également perçu comme lieu de faible 
identité et dégradée, notamment par la confusion visuelle générée par l’affichage et par 
l’absence de plantations d’arbres structurantes. 
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Photo 16 :   Présence d’un jeune massif d’arbres facilitant   Photo 17 : Bâtiments s’insérant dans la trame 

l’intégration à la rive des réservoirs.    des bâtiments anciens  

 

 

 

 

 

 

Photo 18 : Point de vue de l’extrémité de la rue Ferdinand.  Photo 19 : Point de vue de la Terrasse de Lévis. 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 20: Point de vue de l'extrémité de la rue Henry.    Photo 21: Point de vue de l’extrémité de la rue Rollet 
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Photo 22 (à gauche): Point de vue à l’extrémité de la rue Guénette.  

Photo 23 (à droite): Point de vue à l’extrémité de la rue Saint-Jean. 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 24: Point de vue au bout de la rue Mercier.   Photo 25: Point de vue à partir du lieu historique  

       national des Forts-de-Lévis 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 26 : (à gauche): Concentration des espaces boisés à la Pointe de la Martinière. 

Photo 27: (à droite): Usage agricole du côté sud de la route 132 
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La plaine agricole de Lévis 

La plaine agricole de Lévis s’étend de la Pointe-de-la-Martinière jusqu’aux limites de la 
Ville vers l’est et présente les caractères suivants : 

La rive 

Une rive relativement peu découpée, d’aspect naturel, marquée par l’avancée de Pointe-
de-la-Martinière vers le chenal des Grands Voiliers. La rive se situe à une distance de 2 à 
2,3 km de l’île d’Orléans. 

Le réseau hydrographique 

Un réseau hydrographique peu développé, comptant quelques ruisseaux, qui laisse peu 
d’empreintes dans le paysage, marqué surtout par la présence du ruisseau Lallemand. 

La topographie 

Une topographie en pente douce continue au sud de la route 132, orientée vers le fleuve. 
Au nord de la route 132, la pente s’accentue en bordure du fleuve pour former une rive 
escarpée d’une cinquantaine de mètres de haut, à l’est du ruisseau Lallemand. Vis-à-vis 
de la pointe de la Martinière, la pente s’étire sans escarpement, du fleuve jusqu’à la route 
132. 

Les espaces boisés 

Les espaces ouverts dominent dans cette séquence paysagère. La forêt, principalement 
feuillue, forme un cordon presque continu sur la rive du fleuve, interrompu par le secteur 
résidentiel de Place-de-la-Martinière et de récents terrains résidentiels. La forêt se 
concentre également sur Pointe-de-la-Martinière en une grande masse boisée, feuillue et 
mélangée, qui se prolonge au sud de la route 132 en un autre grand massif (Photo. 26). 
Quelques espaces boisés occupent le fond des terres au sud de la 132.  

L’occupation du sol 

L’usage agricole caractérise cette zone et se concentre surtout du côté sud de la route 
132 (photo 27). Grâce à l’agriculture, on peut y lire la configuration des terres, typique du 
régime seigneurial, comme dans la zone agricole de Saint-Nicolas. Un grand bâtiment 
institutionnel, l’école Sainte-Famille, marque la zone agricole avec ses anciennes 
dépendances agricoles. Le long de la route 132, de plus en plus de résidences 
interrompent l’ancien bâti agricole, lui donnant un caractère de banlieue dispersée. 

Une poche résidentielle, accompagnée de quelques commerces, marque l’intersection de 
la route 132 avec la route Lallemand. D’autres poches résidentielles s’établissent aussi de 
plus en plus du côté du fleuve, avec le secteur le plus important à la Place de la Martinière 
ou le long de rues perpendiculaires comme la Côte Guay ou du Domaine des Pêches. 
Dans ce dernier cas, particulièrement, s’insèrent de grosses et grandes résidences 
unifamiliales, formant un fort contraste avec les anciennes résidences rurales. 
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Les patrimoines 

Peu de patrimoine caractérise cette séquence. Parmi les patrimoines existants, outre le 
bâti agricole ancien, le Fort de la Martinière représente le principal élément d’intérêt. 

Les perceptions 

Grâce aux champs cultivés, le paysage s’ouvre largement sur le fleuve, particulièrement 
sur l’île d’Orléans. Les caractéristiques visuelles de la zone comprennent les éléments 
suivants : 

� la route 132 comme corridor de découverte du fleuve; 

� un point de vue sur le fleuve à partir du Fort de la Martinière. Toutefois, cette vue 
se referme de plus en plus avec la croissance de bouleaux devant le bunker 
(photo 28).  

 

 

 

 

 

 

 

  

   Photo 28: Point de vue sur le fleuve à partir du Fort de la Martinière. 
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Pistes de réflexions paysagères 
 

Cette section présente les recommandations concernant les paysages de Lévis afin de 
contribuer à nourrir une vision d’avenir du paysage fluvial. Les pistes de réflexion 
paysagère proposées sont de deux ordres, soit les recommandations générales 
applicables à toutes les séquences et celles qui concernent chaque séquence en lien 
avec leurs enjeux spécifiques. Les recommandations relatives aux séquences 
s’ordonnent en trois grands groupes : la protection, la gestion ou l’aménagement des 
paysages. Voici leur définition selon la Convention européenne du paysage21 . La 
protection des paysages concerne «les actions de conservation et de maintien des 

aspects significatifs ou caractéristiques d’un paysage, justifiées par sa valeur patrimoniale 

émanant de sa configuration naturelle et/ou de l’intervention humaine.» La gestion des 
paysages touche « les actions visant, dans une perspective de développement durable, à 

entretenir le paysage afin de guider et d’harmoniser les transformations induites par les 

évolutions sociales, économiques et environnementales.» L’aménagement des paysages 
s’applique aux «actions présentant un caractère prospectif particulièrement affirmé visant 

la mise en valeur, la restauration ou la création de paysages.» 

Recommandations générales 

� Préserver la falaise, les herbiers riverains et le caractère boisé des espaces soumis 
au développement résidentiel. 

� Faire de la route 132 un boulevard d’identité propre à Lévis et développer une qualité 
d’affichage. 

� Développer des critères d’insertion résidentielle de qualité à l’égard du paysage. 

� Promouvoir la plantation d’arbres en relation avec le caractère de la végétation 
naturelle à proximité, soit la plantation d’arbres feuillus à proximité des boisés feuillus, 
de massifs feuillus avec conifères près de boisés mélangés et d’arbres conifères à 
proximité de boisés conifères. 

� Sensibiliser la population, les décideurs, les élus et les promoteurs à l’importance de 
la qualité paysagère. 

 

                                                      
21 Convention européenne du paysage 
voir : http://www.coe.int/T/F/cooperation_culturelle/Environnement/Paysage/Presentation/ 
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La terrasse agricole de Saint-Nicolas 

Protection des paysages 

� Préserver le caractère naturel des rives et du littoral du fleuve, tout en maintenant un 
équilibre avec les différents usages, 

� Préserver le caractère naturel et boisé de la falaise. 

� Préserver le caractère patrimonial et l’échelle du village de Saint-Nicolas. 

� Préserver le caractère patrimonial des résidences et des dépendances rurales le long 
de la route 132 et mettre en valeur cet axe pionnier. 

� Limiter la transformation des aires de villégiature en secteur de résidences 
permanentes 

Gestion des paysages 

� Favoriser la mise en culture des terres en friche et limiter le reboisement de terres 
situées au nord de la route 132. 

Aménagement des paysages 

� Prévoir une restauration de la gravière une fois son exploitation terminée. 

La plaine de Saint-Nicolas 

Protection des paysages 

� Maintenir le caractère des espaces boisés soumis au développement résidentiel. 

� Conserver le caractère boisé des sommets des buttes. 

� Préserver le caractère de villégiature dans les anses. 

� Limiter la construction de tours de télécommunication sur les sommets des buttes 
rocheuses.  

Aménagement des  paysages 

� Mettre en valeur les divers patrimoines liés au fleuve avec la pêche à l’anguille à 
l’anse Gingras et de l’anse Ross avec ses anciens moulins. 

� Renforcer l’identité et le caractère de la route 132. 
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La plaine de Saint-Romuald 

Protection des paysages 

� Conserver le caractère boisé des versants sensibles de la falaise, des buttes 
rocheuses, de la ligne des sommets du côté du fleuve, de la pointe Atkinson et des 
versants de part et d’autre des rivières Chaudière, Etchemin et à la Scie. 

� Préserver le caractère des espaces boisés prévus au développement résidentiel. 

� Privilégier l’usage de plantations d’arbres feuillus ou de pins blancs le long du fleuve, 
éviter l’usage d’épinettes. 

� Préserver les qualités architecturales du bâti ancien et les qualités paysagères le long 
du chemin du Fleuve, particulièrement pour les secteurs du New-Liverpool et de 
Hadlow, et du Vieux-Saint-Romuald.  

� Présenter les qualités architecturales uniques du pont de Québec par un panneau 
d’interprétation au parc de la marina. 

� Conserver la lecture des clochers des églises de Saint-Romuald comme repères 
visuels. 

� Limiter la construction de tours de télécommunication sur les sommets des buttes 
rocheuses. 

Gestion des paysages 

� Gérer la végétation dans le corridor du Parcours des Anses de manière à conserver 
des percées et des vues signifiantes vers le fleuve, dont la réouverture de certaines 
percées visuelles anciennes d’intérêt. 

Aménagement des  paysages 

� Mettre en valeur les patrimoines disparus : 

- Rappeler les anciens sites de campements autochtones à l’anse New-
Liverpool et aux Îlots Etchemin (pointe Atkinson) par des événements 
particuliers. 

- Identifier et mettre en valeur les sites d’anciennes pêches à l’anguille à l’anse 
Benson ouest, à la pointe Atkinson et à l’anse Fréchette par des panneaux 
d’interprétation. 

- Le site des premiers moulins de la Seigneurie de Lauzon-Caldwell près de 
l’embouchure de la rivière à la Scie. 

- Les anses et sites où a été développé le commerce du bois, soit sur la pointe 
à l’est de l’embouchure de la rivière Chaudière, à l’anse de New-Liverpool, à 
l’ouest et à la pointe Atkinson et à l’anse Hadlow.  
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- Aménager le site de l’ancien quai de Saint-Romuald. 

� Aménager un circuit public piétonnier de découverte du fleuve mettant en valeur le 
rebord du plateau le long de l’église de Saint-Romuald, du presbytère et de l’école. 

� Aménager les points de vue de part et d’autre de la rivière Etchemin, près du 
boulevard de la Rive-sud. 

� Améliorer l’intégration paysagère des installations d’Ultramar. 

La Pointe de Lévis 

Protection des paysages 

� Conserver le caractère naturel et boisé de la falaise. 

� Conserver le tunnel d’arbres le long de la côte Fréchette. 

� Préserver le caractère boisé de l’anse Guilmour, prévue au développement 
résidentiel. 

� Limiter l’expansion de la privatisation de l’espace riverain, entre le fleuve et la rue 
Saint-Laurent. 

� Préserver les qualités architecturales et paysagères des secteurs du Vieux-Lévis et 
du Vieux-Lauzon. 

� Conserver la lecture de la falaise par une intégration adéquate des nouveaux 
bâtiments en regard de leur gabarit, architecture, matériaux et de leur palette de 
couleurs. Le développement de critères d’insertion au paysage s’avérerait pertinent. 

Gestion des paysages 

� Gérer la végétation dans le corridor du Parcours des Anses de manière à conserver 
des percées et des vues signifiantes vers le fleuve, dont la réouverture de certaines 
percées visuelles anciennes d’intérêts 

Aménagement des paysages 

� Conserver, mettre en valeur ou évoquer les riches patrimoines disparus, industriel, 
maritime et ferroviaire de Lévis par : 

- Une mise en valeur des vestiges des anciens quais de bois à l’anse 
Tibbits ; 

- La mise en valeur du complexe L’Hoir ; 

- L’interprétation des patrimoines industriels reliés au commerce du bois, aux 
anciens chantiers navals, au patrimoine ferroviaire, grâce à la mise en place 
de panneaux d’interprétation ou d’installations artistiques ; 
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- Une gestion raisonnée de la végétation des espaces riverains dans 
l’emprise du Parcours des Anses afin de conserver une lecture des 
principaux espaces anciens reliés à ces patrimoines. 

� Rappeler l’ancien site de campement autochtone à l’anse aux Sauvages par des 
événements particuliers. 

� Aménager un circuit public piétonnier, de découverte du fleuve, le long des divers 
ensembles institutionnels répartis en haut de la falaise et en lien avec les divers points 
de vue. 

La plaine agricole de Lévis 

Protection des paysages 

� Conserver le caractère boisé de la Pointe-de-la-Martinière et conserver les espaces 
ouverts à l’ouest des boisés par une gestion adéquate des champs existants, dans le 
cadre du parc régional de manière à conserver des vues vers le fleuve. 

� Préserver le caractère boisé des pentes le long du fleuve, soumises à l’extension 
résidentielle 

� Harmoniser les gabarits et l’architecture des nouvelles résidences à proximité 
d’anciennes résidences rurales. 

� Développer des critères d’insertion résidentielle tant en vue de la protection des 
boisés qu’en regard de l’intégration à une échelle rurale. 
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Chapitre 

4 Préoccupations et 
recommandations 

 

Dans le cadre de ce projet, des réunions ont été organisées avec des intervenants 
ciblés22 provenant de tous les milieux afin d’en connaître les préoccupations. Lors de ces 
réunions, plusieurs présentations spécifiques ont été faites, une présentant le bilan global 
obtenu, la deuxième présentant l’analyse du paysage, la troisième sur les caractéristiques 
de chaque accès public et la dernière sur les éléments biophysiques menacés et les 
problèmes de conservation du milieu naturel23 dont les éléments abordés sont les 
suivants : 

 
• La faune du fleuve Saint-Laurent, les habitats fauniques et les activités reliées à la 

faune ; 
• Les problèmes de conservation ; 
• Les pistes pour la conservation, l’aménagement et la mise en valeur. 

 
Nous avons aussi demandé aux intervenants du milieu de nous spécifier leurs priorités et 
les projets en cours ou à venir. 

Éléments biophysiques et de conservation : 

recommandations 
 

Identification des menaces et pressions   

Il est entendu que la conservation des habitats est une condition essentielle à la survie de 
la faune, au maintien de la biodiversité et à la qualité de vie des citoyens. 

L’identification des pressions et menaces aux milieux naturels (murets, empiètements 
dans les herbiers, etc.) est nécessaire selon les intervenants du milieu.  Une fois les zones 
sensibles identifiées, les organismes du milieu doivent se réunir pour définir des actions 
concertées. 

De nombreuses menaces ou pressions à la conservation du milieu naturel  sont 
constatés : 

� Les empiètements ;  
                                                      
22 Liste des intervenants à la fin de ce chapitre. 
23 Présentation donnée par M. Guy Trencia, du ministère des Ressources naturelles de Chaudière-Appalaches, 6 
décembre 2006. 
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� Les enrochements ;  

� La déforestation  causant l’érosion prématurée des rives; 

� La construction de murets.  

� La privatisation de certaines berges au bénéfice de développements immobiliers et de 
condominium de luxe comme à l’anse aux Sauvages. 

� Le changement de résidences de villégiature en résidences permanentes, provoquant 
un accroissement des services demandés. Ceci a un impact sur la végétation, surtout 
à Saint-Nicolas et à la Pointe-de-la-Martinière. Ainsi, il faut éviter les conséquences de 
la transformation de l’occupation permanente comme le déboisement et la 
privatisation. Préserver le caractère naturel des rives permettra aussi de retrouver 
certains usages perdus. À cet effet, l’usage d’une infrastructure communautaire 
pourrait être recevable puisque ceci est un usage collectif et pourrait permettre de 
sensibiliser les citoyens à la protection du milieu naturel mais ceci doit être banni au 
nom de droits particuliers.  

� La circulation des véhicules tous terrains qui détruisent les herbiers, notamment à 
Saint-Nicolas. 

 
Les représentants du MRNF sont conscients de la lourde tâche qui leur revient. Bien que 
ce Ministère s’occupe de la préservation des milieux naturels et veille au respect de la 
réglementation, ce dernier à lui seul ne peut tout faire pour remédier aux problèmes 
énumérés. Le support des citoyens, des organismes du milieu et de la ZIP est nécessaire.  

  

Actions de conservation du milieu naturel et de mise en valeur 

Les intervenants ont identifié plusieurs actions : 

� Sensibiliser les citoyens à la protection du milieu naturel. 
 
La sensibilisation des résidents et des propriétaires pour limiter les VTT qui détruisent les 
herbiers est primordiale. Les organismes du milieu doivent se consulter afin de réaliser 
des actions concertées. L’information et la sensibilisation sont les meilleurs moyens de 
conserver les rives. Mais les intervenants croient qu’il faut augmenter les moyens pour 
sensibiliser les citoyens. Cependant, il faut trouver un outil adéquat afin que les citoyens 
connaissent les guides déjà existants dans les ministères. 

� Intensifier la sensibilisation des promoteurs immobiliers à la plus-value du 
milieu naturel et du caractère public des rives.  

 
La sensibilisation des promoteurs immobiliers au milieu naturel, sa richesse et son 
accessibilité est importante. D’ailleurs, à cet effet, il existe des exemples de collaboration 
entre la Ville et les promoteurs qui permettent d’arriver à un développement en respect 
avec le milieu naturel. Le projet Longwood est un bel exemple où l’on a développé des 
critères, ce qui est différent d’une réglementation. Il faut intensifier cette démarche de 
collaboration. 
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Les aménagements et la déforestation en rive doivent être combattus par des moyens 
d’éducation et de coercition. Certains croient même qu’Il faut mettre en suspens tout 
nouveau projet de développement en vertu du principe de précaution.  

� Conserver la flore du littoral  
 
Il faut un plaidoyer pour une politique de protection des rives et du littoral  pour la 
conservation de la flore unique à la région. Il est entendu que la ville de Lévis possède 
peu de terrains en bordure du littoral pouvant faire l’objet de donation ou d’acquisition. 
Cependant, il existe des organismes dédiés à la conservation et qui font l’acquisition de 
terrains privés. À titre d’exemple,  Conservation de la Nature qui a acquis, à l’anse Ross 
un terrain pour donner au site une vocation familiale et récréo-touristique tout en 
conservant les milieux naturels. 

 
� Préserver les sites encore à l’état naturel et les mettre en valeur pour des 

activités reliées à l’eau 
 
Les intervenants  constatent que la rive sud  possède un atout majeur vis-à-vis de la rive 
nord, celui de sa rive qui est encore préservée à l’état naturel, et que plusieurs sites sont à 
protéger, comme l’anse aux Sauvages ou l’anse Gilmour. Le long de la rivière Chaudière, 
le secteur boisé est à conserver et le Parc des Chutes est à mettre en valeur pour la 
pêche.  Un plan d’aménagement pour la pêche est en cours sur la rivière Etchemin avec 
l’identification de 5 sites de pêche.  
 
� S’inspirer des exemples existants de protection du littoral  
 
Le concept français de « Conservatoire du Littoral » met l’accent sur le droit d’accès aux 
citoyens aux plans d’eau. En Europe, le littoral est considéré comme bien public. Selon 
plusieurs intervenants, au Québec, le privé gagne la course sur le littoral. La Loi sur le 
Littoral en France interdit toute construction permanente dans les 100 premiers mètres de 
rives. Au Québec, une telle loi parviendrait à protéger non seulement les rives mais aussi 
à réduire le coût de dédommagement pour les chalets bâtis en zones humides et en 
zones d’inondation, ou dans les zones d’érosion comme en Gaspésie. Le gouvernement 
peut aussi se doter de parcs riverains par une politique d’acquisition pour préserver à long 
terme nos richesses naturelles. 

 
� Protéger la falaise de Saint-Nicolas pour des raisons naturelles, de protection 

du paysage et de sécurité publique 
 
Les propriétaires riverains doivent être sensibilisés afin de ne pas remblayer le haut de la 
falaise, ni déboiser, ce qui cause des éboulements. De plus, l’érection de bâtiments aux 
abords de la falaise caractérisée par des décrochements argileux doit être interdite. 
 
� Impliquer les organismes du milieu dans la sensibilisation de la population et 

des résidents 
 

Le gouvernement, à lui seul, ne peut satisfaire à cette demande sans l’aide des 
organismes du milieu qui ont souvent une expertise acquise dans la sensibilisation du 
milieu. Dans ce contexte, ces organismes ont tout à gagner aussi à faire des actions 
concertées. 
 
� Faire connaître les accès publics pour préserver le caractère public de la rive 
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Vu la forte demande du domaine privé sur les rives, et dans ce contexte, la ville de Lévis 
prépare un plan directeur des grands parcs urbains et un plan de développement récréo-
touristique à long terme, c’est-à-dire pour les dix prochaines années dont la bordure 
fluviale est au cœur de ce développement. 
 
� Harmoniser conservation et activités récréatives  

 
Parfois les activités récréatives peuvent être une menace à la conservation. Des moyens 
d’éducation et le contrôle de l’achalandage sur les sites peuvent pallier aux éventuels 
dangers.  

 
Certains nouveaux projets récréotouristiques, telle la Route bleue, contiennent désormais 
un volet de sensibilisation à la protection des milieux naturels dans le guide destiné aux 
usagers.  
 
� Gérer les percées visuelles par le choix adéquat de la végétation et par la 

sensibilisation 
 

La population aime voir le fleuve Saint-Laurent et est souvent à la recherche de vues 
panoramiques.  De plus en plus de promoteurs aussi recherchent les vues sur le Saint-
Laurent qui donnent une plus-value à leurs parcs immobiliers. Cependant, souvent ce 
besoin est assouvi au détriment du milieu naturel en abattant des arbres. Ainsi, le 
vandalisme est la cause principale des percées visuelles. Dans un tel cas, souvent, faute 
de preuve, les instances policières ont beaucoup de difficultés à porter des accusations. 
Plusieurs actions sont possibles, dont l’une, un soutien technique concernant le choix des 
essences d’arbres (pouvant jouer le rôle de stabilisateur sans gêner la vue) et de 
végétaux et leur élagage. Un guide de comportement et de gestion des arbres en milieu 
urbain serait nécessaire.  

 
� Protéger les vues existantes 

 
Étant donné le besoin de la population de profiter pleinement du fleuve Saint-Laurent et  
de ses belles vues, il est important de protéger les vues déjà existantes. À plusieurs 
reprises, les citoyens rencontrés se plaignent qu’ils n’ont plus de vues sur le Saint-Laurent 
car les instances municipales ou gouvernementales ont choisi de planter des arbres qui 
sont rendus à maturité et bloquent les vues sur le fleuve. Ce constat a été fait pour le parc 
Saint-Laurent qui connaît un vandalisme surtout la nuit. Les responsables du site auraient 
voulu avoir quelques percées visuelles sur le fleuve  pour sécuriser les lieux et éviter les 
dégâts de quelques délinquants. Le dialogue avec les citoyens et leur implication dans la 
gestion des rives et des plantations d’arbres, est nécessaire et incontournable pour éviter 
tout vandalisme  et  ramener une satisfaction en termes de points de vues sur le Saint-
Laurent.  
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Commentaires et recommandations en 

regard  de la protection et de la mise en 

valeur du paysage. 
 
Les intervenants adhèrent de façon générale aux recommandations proposées dans 
l’item pistes de réflexions de la présentation sur les paysages du chapitre 3. Des 
recommandations spécifiques ont été aussi proposées, discutées et considérées comme 
les plus importantes. Celles-ci sont regroupées par thèmes et vont venir bonifier la 
démarche suggérée par l’analyse du paysage. 

� Préserver le caractère naturel de la rive et de certains sites naturels  
 

Les intervenants mentionnent que l’analyse du paysage doit d’abord tenir compte de 
l’aspect naturel de la rive comme élément marquant et identitaire. Au niveau de la 
protection du fleuve, la préservation du caractère naturel des rives est importante. À partir 
de la zone à marée basse, il est nécessaire de préserver et même de recréer les 
séquences de végétation du littoral et de la rive.  

 
� Gérer adéquatement des espaces naturels en milieu urbain.   

Les rives sont de plus en plus urbaines, empiétant sur le milieu rural. À cet effet, nous 
devons viser un équilibre entre le développement et la conservation. La forêt urbaine doit 
être gérée. Un plan de plantation doit être proposé aux citoyens afin de conserver les 
vues sur le fleuve. Plusieurs vues sur le fleuve ont disparu. 

 
� Conserver les sites archéologiques.   

 
Les rives de Lévis sont riches en histoire. Les vestiges y sont présents un peu partout sur 
le territoire et doivent être mis en valeur et conservés. Plusieurs vestiges ont d’ailleurs 
disparu depuis, donc il est important de préserver ceux qui restent.  Il serait même utile 
d’intégrer la problématique des vestiges à chaque projet domiciliaire. 

 
� Cibler le type de développement selon le secteur.  

 
Il est  important d’apporter des nuances dans l’analyse des paysages. Le développement 
ne doit pas se faire partout de la même manière. L’ouest de Lévis est plus agricole, puis le 
paysage passe à l’urbain en se dirigeant vers l’est. Dans la relation au fleuve, ces 
nuances doivent être gardées. Les parties naturelles peuvent être conservées en faisant 
différemment le développement, sans le renier. Introduire cette nuance dans le territoire 
de Lévis serait d’un grand apport à la préservation des paysages.  

 
� Revoir l’affichage le long de la route 132. 
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Élaborer un projet intégré de l’affichage le long de la route 132 afin d’en faire une artère 
touristique et harmonieuse est une démarche nécessaire. On peut s’inspirer d’un projet 
similaire de la MRC de la Côte-de-Beaupré qui développe un plan d’embellissement du 
boulevard Sainte-Anne. 

� Transmettre aux visiteurs le panorama comme sentiment de fierté  et une 
valeur émotive importante.  

 
Comme moyen de sensibilisation, l’activité récréative et l’accès aux lieux publics peuvent 
être aussi une solution pour préserver les rives. 
 
� Intégrer les tours de communications dans les clochers d’églises pour 

diminuer les nuisances dans les paysages. 
 
 Il faut utiliser les points élevés déjà existants sur le territoire. 
 

Les projets prioritaires de conservation et de 

mise en valeur 
 

Afin de mieux comprendre les actions du milieu, nous avons demandé aux intervenants 
ciblés d’identifier les actions de conservation ou de mise en valeur en cours ou 
recherchées. Bien que cet exercice se soit fait sur une base volontaire, il nous permet 
d’identifier les actions importantes en cours, afin de bâtir sur les acquis et d’identifier des 
actions appropriées. Nous les avons résumé en deux tableaux, un pour les actions en 
cours et l’autre pour les actions souhaitées. 

 
Tableau 6: Conservation et mise en valeur 
des rives de Lévis, actions en cours 
identifiées 

INTERVENANTS  

- Inventaires archéologiques 
- Inventaires patrimoniaux (architecture, 

etc.) 
- Mise en valeur des vestiges 

archéologiques 
- Projets de commémoration 
- Projets de mise en valeur d’éléments 

patrimoniaux 

VILLE DE LÉVIS 

Percées visuelles 
Politique de l’arbre et du paysage 

VILLE DE LÉVIS 

Développement  en cours d’un plan directeur 
touristique à long terme  

VILLE DE LÉVIS 

Plan directeur des grands parcs urbains, projet en 
cours et ententes signées avec les propriétaires pour 

VILLE DE LÉVIS 
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Tableau 6: Conservation et mise en valeur 
des rives de Lévis, actions en cours 
identifiées 

INTERVENANTS  

l’acquisition des terrains pour le Parc-de-la-Martinière 

Projet d’accès à un site de pêche à l’étude au quai 
Impérial du Parc nautique de Lévy 

FAPAQ, Ville de Lévis et autres intervenants à 
déterminer 

Programme éducatif : projet avec la Commission 
scolaire des navigateurs : visites de marécages le long 
du ruisseau des « Cartimes » 

CANARDS ILLIMITÉS 

La Loi sur les biens culturels au ministère de la Culture 
et des Communications est en voie de révision. Le 
système de valeurs devrait désormais englober les 
arrondissements naturels comme faisant partie du 
patrimoine. Ainsi le patrimoine naturel sera désormais 
considéré aux Affaires culturelles 
 

Ministère de la Culture et des Communications 

Projet de conservation intégrée des milieux humides de 
la CMQ : comprend une cartographie des 
reconnaissances biologiques pour un certain nombre 
de sites (ex : marécage du ruisseau Couture, Anse-
aux-Sauvages, tourbière Pointe-Lévis, tourbière Mgr 
Bourget, marais Pointe Atkinson, batture Saint-Nicolas 

CANARDS ILLIMITÉS 

Projet en cours : Réalisation d’une entente de 
partenariat avec la Ville de Lévis pour la publication des 
sites de la Route bleue sur le territoire 

FÉDÉRATION DE CANOE ET DE KAYAK DU 
QUÉBEC 

Campagne annuelle : préparation et diffusion aux 
municipalités riveraines de la région Chaudière-
Appalaches d'un feuillet d'information sur les opérations 
de nettoyage des rives souhaitées par plusieurs 
riverains (projet terminé) 

FAPAQ 

Campagne annuelle : préparation et diffusion d'un 
dépliant sur les impacts et les restrictions à propos de 
la circulation en véhicule sur le littoral du fleuve (projet 
terminé) 
 

FAPAQ 

Planification et aménagement d'une frayère pour le 
poisson dans la rivière Chaudière entre les routes 20 et 
132 (projet terminé) 
 

FAPAQ 

Processus continu de révision des demandes 
d'autorisation pour des projets variés d'intervention en 
rive (projet en cours) 
 

FAPAQ 
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Tableau 7: Conservation et mise en valeur 
des rives de Lévis, actions souhaitées 

 

INTERVENANTS CIBLÉS 

Aménagement pour favoriser la pêche sportive sur la 
section de 2,5 km à partir de l’embouchure de la rivière 
Etchemin. Cinq sites de pêche à mettre en valeur et 
protection de la faune et de la flore 

Comité de restauration de la rivière Etchemin, ZIP et 
autres intervenants à déterminer 

Création d’un parc linéaire de la rivière Etchemin Comité de restauration de la rivière Etchemin, ZIP et 
autres intervenants à déterminer 

Percées visuelles sur le fleuve le long de la rue Saint-
Laurent (aménagement de paysage) 

Intervenants du milieu à identifier 

Réglementation par la ville avec sensibilisation des 
citoyens pour bien gérer les arbres par les propriétaires 
et les promoteurs pour respecter notre patrimoine 
environnemental, aussi bien sur les bords de rues que 
dans le reste de la Ville 

Ville de Lévis et intervenants du milieu 

Conserver l’usine l’Hoir à cause de son histoire et que 
ce soit un endroit culturel à cause de la proximité de la 
maison natale de Louis Fréchette pour qu’il y ait un lien 

Ville de Lévis, propriétaire et intervenants du milieu 

Que la Ville respecte l’environnement dans son 
approche d’aménagement des parcs en bordure du 
fleuve 

Ville de Lévis 

Faire un projet commun pour développer tout projet  
d’observation des canards,  à caractère écologique 
dans le Parc des Chutes-de-la-Chaudière  
- tout projet de potentiel de pêche ou de plage à 
l’embouchure de la rivière Chaudière.  

COBARIC, ZIPQCH, Ville de Lévis et autres 
intervenants du milieu 

Un PIA (plan d’intégration architectural) sur tous les 
bâtiments historiques et patrimoniaux, incluant le volet 
agricole, de tout le territoire de la ville de Lévis le plus 
rapidement possible. 

Ville de Lévis 

Améliorer l’entrée de Saint-Romuald sur la 132. (Un 
projet a déjà été proposé par Rues Principales) 

Ville de Lévis et intervenants du milieu 
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Liste  des intervenants  
 

Avery, Annabelle Canards Illimités Canada 
Boucher, Guy Ministère des Ressources naturelles et de la Faune, Région  
 Chaudière- Appalaches, Direction de l'aménagement de la faune 
Boulay, Pierre Ville de Lévis, Direction des réseaux et équipements 
Cossette, Patrick ZIP de Québec et Chaudière-Appalaches 
Côté, Jean Ville de Lévis, Direction de la planification du territoire 
Demers, Odette Société historique de Saint-Nicolas et de Bernières 
Demers, Pascale Ministère de la Culture, Direction de Chaudière-Appalaches 
Gagné, David Ville de Lévis, Service de la gestion des projets 
Lamarre, Dominique Comité de restauration de la rivière Etchemin (CRRE) 
Lecours, Fabien Ministère des Transports du Québec, Direction de la Chaudière-
 Appalaches 
Légaré, Éric Ville de Lévis, Direction du développement économique 
Lemieux, Jacques Société d'histoire de Saint-Romuald 
Linteau, Isabelle Ultramar, raffinerie Jean-Gaulin 
Moreau, Richard Tourisme Chaudière-Appalaches 
Naud, Léonce ZIP de Québec et Chaudière-Appalaches,  Société des Gens de 
 Baignade 
Noël,  
Georges-Étienne Regroupement pour la mise en valeur du secteur de la rue Saint-Laurent 
Ouellet, Annie Comité de bassin de la rivière Chaudière 
Paquet, Danielle Société d'histoire de Saint-Romuald 
Pelletier, Hubert Conservation-Nature 
Samson, Gilbert Société d'histoire régionale de Lévis 
Trencia, Guy Ministère des Ressources naturelles et de la Faune,  
 Région Chaudière-Appalaches, Direction de l'aménagement de la faune 

 

CONCLUSION 
Nous venons de présenter un bilan de notre analyse des rives de Lévis.  Au cours de 
l’exercice, nous avons constaté que faire une approche globale en tenant compte de tous 
les éléments de conservation et de mise en valeur ainsi que ceux du paysage en est un 
nécessaire mais parfois difficile à cause des données qui ne sont pas souvent 
accessibles. Au-delà de 40 bases de données ont servi à dresser le portrait des rives de 
Lévis. Nous espérons que ce travail unique en son genre, notamment les cartes-synthèse, 
sera un outil simple afin de mieux connaître les rives de Lévis et que les 
recommandations sauront amener à l’action. Effectivement, plusieurs recommandations 
émises par les intervenants du milieu notamment en ce qui a trait à la conservation 
doivent être mises de l’avant. Nous savons que le processus s’est enclenché mais doit se 
poursuivre car les menaces pour la densification des rives de Lévis sont réelles. Nous 
comprenons que les premières actions sont à la protection des rives et de ses milieux 
naturels et humides. 
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En plus des richesses naturelles incontestables de ses rives, Lévis possède un grand 
potentiel de mise en valeur de ses accès publics au fleuve permettant d’harmoniser 
nature, culture et conservation. Les conserver et les mettre en valeur consolidera la 
grande région de Québec qui est une destination touristique incontournable.  

Enfin, nous espérons ainsi une fois avoir posé un geste de plus dans la mise en valeur et 
la réhabilitation du fleuve Saint-Laurent et avoir concrétisé une recommandation émanant 
de nos consultations publiques, celle d’avoir une vision globale de nos rives. Nous 
sommes assurés que les actions de conservation et de mise en valeur sont très bien 
amorcées et qu’elles vont se poursuivre.  

Nous tenons à remercier tous les Ministères ainsi que la Ville de Lévis qui ont mis à notre 
disposition les informations pour mener à bien cette étude. Nous tenons aussi à remercier 
tous les intervenants qui ont donné de leur précieux temps dans le processus de 
validation des données et des recommandations. En dernier, nos remerciements 
s’adressent au Programme interactions communautaires du Plan Saint-Laurent pour le 
développement durable qui, sans son financement, nous n’aurions pas pu mener cet 
exercice. 
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